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LA QUESTION BILINGUE

Petites réflexions pour MM. Foy et Compagnie

Que les I.'auadiens tl’origine anglaise aient un intérêt considérable 
à apprendre le français, eela est évident et reconnu par quelques-uns 
des hommes les plus distingués du monde anglais.

Que cet intérêt soit particulièrement, grave dans la province de 
Québec où l’immense majorité de la population parle le français, eela 
saute aux yeux. :

Que. sans la connaissance du français, un jeune homme se trouve chez 
nous dans une situation inférieure, incapable de suivre les neuf-dixiè- 
mes des débats parlementaires à Québec, incapable d’entendre le lan­
gage habituel d'un million et demi de ses concitoyens, cela est pareil­
lement évident.

Que penseraient cependant M. Foy et les sectaires de toute catégo­
rie qui partagent son avis, si le gouvernement provincial de Québec 
déclarait que. dans les écoles publiques de la province toutes les leçons 
et toutes les matières devront être enseignées en français, que le fran­
çais sera la seule langue de communication entre le maître et les élèves?

Que penseraient-ils surtout si le gouvernement déclarait qu’aucune 
autre langue ne doit être enseignée dans l’école? Que l’argeut des pa 
rents anglais doit être, par ordre du gouvernement, employé à déna­
tionaliser leurs enfants?

Que penseraient-ils enfin si nous décidions que toutes les forces 
de l'Etat seront employées à faire de cette province une province ex­
clusivement française ?

Ils crieraient à la persécution, ils évoqueraient le souvenir des Po­
lonais tyrannisés par les Allemands, ils protesteraient que nous violons 
tous les principes du droit naturel et que nous commettons une infamie.

Ils auraient raison, et cette infamie nous ne la commettrons ja­
mais. Mais pourquoi veulent-ils infliger à la minorité française de 
l’Ontario un régime qui les révolterait jusqu’au plus intime d'eux- 
mêmes, si l’on parlait seulement de l’imposer à la minorité anglaise de 
Québec ?

Pourquoi répoudeut-ils à notre générosité par une politique de 
haine et de tyrannie ?

Et pourquoi surtout s’acharnent-ils à prêcher des théories si ra­
dicalement contraires à l'intérêt nathjnal et au maintien des institu­
tions britanniques?

Car. si l’on veut aller au fond de cette question, les adversaires de 
l’enseignement bilingue sont les pires ennemis de la nation canadien­
ne et du lien colonial.

En cherchant à dénationaliser les Canadiens-français, ils travaillent 
n détruire l'une des forces qui s’opposent naturellement à la poussée 
annexioniste.

En leur déclarant que. passé la rivière Ottawa, ils sont des cito­
yens de second ordre, sujets à tous les impôts mais n’ayant le droit de 
perpétuer ni leur langue ni leurs traditions, ils prennent le plus sûr 
moyen de les désaffectionner du régime britannique.

Le jour où. de la ligne quarante-cinquième aux extrêmes limites 
des provinces de l’Ouest, il n’y aura que des Anglophones absorbant à 
hautes doses la littérature américaine, des Européens et des Améri­
cains d’origine absolument étrangers aux traditions canadiennes eh aux 
institutions britanniques, flanqués de Canadiens-français à qui l’on 
aura persuadé que le drapeau canadieu ne leur garantit plus l’égalité 
des droits civiques, quel efficace contrepoids opposera-t-oh aux forces 
qui tendent à unifier tout le continent !

L'absence de sens politique de M. Foy et de ses congénères est 
plus remarquable encore que leur sectarisme et leur étroitesse d’esprit.

Orner HEROUX.

L’INDUSTRIE MINIERE DANS
LA PROVINCE DE QUÉBEC

Nous recevons le rapport des 
opérations minières dans la pro­
vince de Québec pour l’année 
1910. La production des différen­
tes industries minières constate une 
augmentation considérable sur l ’an 
née. précédente: $7,323,281, com­
parées à $5,352,062 en 1909. Ce 
sont l'amiante, le ciment, le gra­
nité, la brique qui fournissent les 
principales augmentations. Le cui­
vre figure très peu et l’argent et 
l’or pas du tout dans le tableau 
de production.

Fn rapport de la. commission 
envoyée dans la région du Témis- 
eamingue pour étudier les roches 
du canton Fabre et en faire la com 
jparaison avec les formations géo­
logiques de la, région de Cobalt est 
annexé. Monsieur Robert Har- 
vie qui a dirigé ce travail 
« découvert au,sein des veines de 
la région nord du lac Oposatika, 

minerai nouveau pour la partie 
orientale du Canada.

Ce minorai csï la “petzité’', un tollu- 
juro d'or et d’argent. Son identifi­
cation a une grande importance au 
point do vue dos possibilités des gise­
ments aurifères dans le district. Un 
point très intéressant relevé au cours 
dos reohorchcs laites par M. Harvie 
riens ce district, c’est la différence en­
tre les filons de quartz aurifère de in 
région d’Opassatika, qui so trouvent 
recoupant ordinairement des porphyri- 
tes de l'âge Keewatin, <t les grandes 
veines do quartz laurentien de la mé­
mo région qui on général sont dé­
pourvues d’or.

L'amiante est toujours le pro­
duit minier le plus abondant de la 
province.

I.es rapports reçus des producteurs 
d’amiante indiquent un rendement to­
tal de 80,605 tonnes dos différentes 
qualités d'amiante, évalué à $2,667,8‘29 
aux points d’expédition. C’est une 
augmentation importante par rapport 
aux envois faits en 1909 qui se sont 
élevés au total do 63,965 tonnes, éva­
luées è 8i,296,5S4.

Ces chiffres représentent les expédi­
tions réellement faites et ils sont, cet­
te année, bien au-dessous du rende­
ment, car l'on a rapporté qu’une gran­
de quantité d’amianto dos diverses 
qualités, restait emmagasinée, le 31 
décembre. Ce «took en mains s’é­
levait à 42,159 tonnes qui, évaluées 
sur la même base que la marchandise 
expédiée, donneraient $1,921.923.

Pour la première fois depuis 
1872, l’on a repris 1 exploitation 
ties mines titanifères de Charle­
voix.

3956 tonnes ont été extraites des 
gisements de Haint-Ur'rîn,

I ne partie du minerai titanifère ex­
trait en 1910 a été expédiée aux usines 
de la General Electric Company, a 
Lynn, Massachusetts, où on 1 emploie 
comme l’un des éléments qui entrent 
dans la confection des électrodes pour 
certains genres de lumières à arc.

La balance du mineral! extrait, à St- 
tlrbain a été expédiée à la Titanium 
Alkçy Company, de Niagara Falls, N.- 
Y., où on l’emploie dans la fabrication 
de certains aciers et ferros.

C est un fait reconnu que bien que le 
titane ne se trouve qu’en très petite 
quantité dans les produits finis, ce­
pendant son addition an fer et à l’a- 
eicr, au cours de leur fabrication, a un 
très bon effet, en augmentant leur 
force oe tension et do résistance. Il 
est probable que dans ce cas le titane 
a pour effet d’éliminer les éléments 
nuisibles, tels que l'azote et l’oxygène.

Le prochain rapport devra nous 
apprendre quelque chose de nou­
veau sur les gisements d’or et leur 
valeur. La Dominion Gold 
Fields a repris l’exploitation des 
gisements de la Beauee, et elle a 
fait là. des dépenses d’installation 
si considérables qu’il est permis 
d’espérer un résultat appréciable.

Dans la partie Nord Est de la pro­
vince de Québec, au sud du chemin de 
ter Transcontinental, il a été fait de 
grands travaux de prospection et 
d’exploratton dans l’automne de 1910. 
Certaines découvertes de quartz auri­
fère ont été faites et ont donné lieu à 
une migration dans le district du lac 
Kiekiek, a 30 milles au sud du chemin 
de fer et à 40 milles à l’est de la fron­
tière intcrprovineiale. Cotte activité 
s'est continuée durant tout l'hiver ain­
si qu’au printemps de 1911. Au mois 
de mai 1911, environ 400 claims cou­
vrant une superficie de 25,000 acres 
avaient été jalonnés et enregistrés au 
bureau du département des mines à 
Ville-Marie.

Vu cette activité, le bureau dès mi­
nes prend des mesures pour organiser 
une exploration, afin d’étudier la géo­
logie de la région et de faire les rele­
vés nécessaires pour l’établissement 
d’une carte géologique et minérale dé­
taillée.

Par sou utilité générale, l’ex­
ploitation de la tourbe est bien ce 
qui intéresse davantage le public. 
Voici les résultats obtenus à la 
tourbière d’Alfred, Ont. “Pour 
la production économique de la 
tourbe combustible, des machines 
doivent être substituées autant que 
possible au travail manuel.

I.es méthodes inventées jusqu'à pré­
sent pour éliminer l'eau que contient 
la tourbe, au moyen de la pression et 
de la chaleur artificielle, n’ont pas 
donné de bons résultats au point de 
vue eommereial et après avoir été es­
sayées. ont été abandonnées en faveur 
du séchage A l’air.”

BILLET DT SOIF

UNE LETTRE.

Fud-ette! Qu< vous soyez homme 
comme on le dit, femme, comme ou 
U parie, ou fée comme l’indique 
votre nom et comme je le crois, 
vous devez défendre et protéger 
les femmes contre cet endiablé 
Marc Lefranc qui réparait à l’ho­
rizon et qui va recommencer à 
mus accuser de fous les défauts, si 
bien pratiqués par lui et ses frères 
les hommes. Des femmes enragées! 
Four une qu’il a vue sur la rue Ht- 
Denis, nous ne pourrions compter 
les hommes colères, grossiers et bru 
taux qui habitent même les quar­
tiers chics de la ville.

Xe le sont-ils pas tous quand ils 
ont un pen trop bu? Et sont-ils 
bien nombreux ceux qui n’ont à 
leur actif que leurs defauts na­
turels non doubles et exaspérés par 
la demvivresse coutumière aux ha­
bitués de clubs?

Ce n’est pas qruc sou idée de pe­
tit. bateau ne soit ingénieuse.. .et 
peut-être nous trouverions-nous 
bien d’apprendre l’art de la navi­
gation ...

X’empêche que le nommé Marc 
Lefranc est un impertinent, et j’ai­
merais à le lui dire en face et à 
discuter avec lui uns mérites et 
leurs démérites.

Ensuite nous ferions la paix: il 
me dirait peut-être que je suis jo­
lie, je lui répondrais certainement 
qu’il est spirituel.. .ce serait 
chââârmant !

En attendant ceci et cela, Fa- 
dette mystérieuse, je vous prie 
bien vile de ne pas oublier quo 
lorsqu’on fait, tant que de diriger 
une page féminine, son premier 
devoir est d’empêcher le massacre 
des femmes dans son journal.

LURETTE.
Note de Fadettc. — Manuelle 

Lurette, je né saurais mieux pro- 
‘ester que cous: votre lettre est au 
point et fera réfléchir nos ardents 
réformateurs.

EST-CE POSSIBLE

M. Jérémie Décarie pariait hier 
soir au club Chénier. ' Il a fait, nous 
dit le “Canada”, un éloquent dis­
cours.

Nous connaissons depuis long­
temps l’incomparable éloquence de 
M. Décurie et ce n’est pas ce quali­
ficatif qui nous surprend.

Si le compte rendu du “Canada- 
da” est exact, M. Décarie aurait dit :

“Avant l'arrivée au pouvoir de Sir 
Lomer Gouin, les 6000 institutrices 
que nous comptions dans notre pro­
vince n’avaient aucune école où elles 
auraient pu perfectionner l’art de 
’enseignement.”

Voilà ce qui nous étonne.
Car l’école Normale de Québec, 

fondée et maintenue pour préparer 
des sujets à renseignements, et dont 
la section féminine est sous la direc­
tion des Ursulines existe depuis 
plus de cinquante ans.

Est-il possible que l’éloquent M. 
Décarie l’ignore ?

Une dépêche
significative

Le “Star" publiait hier Une dépê­
che significative, que nous reprodui' 
sons dans une autre colonne. On y 
verra qu’un critique réputé en rela­
tions intimes avec l’Amirauté se ré­
jouit de l’abandon de la politique 
Laurier-Brodeur et exprime l’espoir 
que. le Canada adoptera une politique 
réellement utile à l’Empire - ou ne 
fera rien du tout.

Cela contredit nettement les cla­
meurs hystériques du “Star” qui 
semble toujours voir l’Angleterre à 
la merci d’un coup de main de la 
part de l’Allemagne et ayant éperdu­
ment besoin de l’aide des colonies.

Le département des Mines a aussi 
érigé à Ottawa une usine ù gaz où 
l'on emploie exclusivement de la tom­
be pour des fins .de force motrice, afin 
de démontrer que l’usage de la tour­
be dans l’industrie est chose pratica­
ble. Le gazogène a bien fonctionné et 
des essais intéressants ont été faits.dé- 
montrant que l’on peut facilement fai­
re servir la tourbe, çt oela sur une 
grande échelle, à la production de la 
force motrice. ,

La tourbière du gouvernement à Al. 
fred, en 1910. a produit de la tourbe 
aux prix de revient suivants par ton. 
ne y compris l’iiuénM sur le capital 
engagé, l'amortissement, l’huile, les 
réparations, etc.
Coût du combustible sur le ter­

rain............................................. 81.40
Coût du combustible dans le

hangar........................................ 1.65
Coût du combustible sur les chars 1.65 
Coût du combustible en tas .... 1.70

On pourrait probablement réaliser 
une économie considérable sur ces prix 
de revient et il est probable que l’on 
pourra produire de la tourbe à bien 
meilleur marché à mesure que l’indus­
trie se développera et se répandra.

Quant à la valeur calorifique de cet­
te tourbe, on peut dire approximative­
ment qu’une tonne du meilleur char­
bon équivaut à 1.8 tonnes de tourbe.

La tourbe ne supporte pas de trans­
port à, de grandes distanre sans se 
désagréger et par conséquent sans su 
détériorer.

Espérons que l’on finira par 
trouver le moyen <le conserver les 
qualités de la tourbe comme com­
bustible et de rendre ainsi son uti­
lisation générale. Quelle écono­
mie ce serait !

O. D ALLAIRE.

L’adresse de la ville Le pourboire LETTRE D* OTTAWA
Les membres de la commission 

des réeeptious n’avaient pas l'air 
enthousiasmés plus que de raison, i 
lorsqu’on leur présenta hier matin j 
l’adresse enluminée qui sera lue 
au due de t'onnaught, lors de sa* 
visite à Montréal, le 12 décembre I 
prochain, lis ont découvert des I 
fautes dans la version française et 
demanderont à l’enlumineur de les 
corriger avant de voter le paiement 
du compte.

Pour faire ces corrections, il ne 
semble pas qu'il y ait d’autre mo­
yen que de remplacer les pages où 
sc trouvent ces fautes.

Cette question sera discutée à 
la prochaine séance de la commis­
sion ; le prix à payer est de $500.

T'ne adresse n’est pas un objet 
quelconque ; elle doit de plus être 
une oeuvre artistique. A ce point 
de vue, nous croyons donc avoir le 
droit d'en discuter le mérite. L'a­
dresse est enferpiée dans un coffret 
de Ivois à incrustations d’argent, 
dont le couvercle porte un cous­
sin en bois aussi, garni de quatre 
glands d'or d'un effet mesquin et 
surmonté d’une couronne ducale en 
velours et métal qui ressemble à 
une pelote à épingles.

Elle comprend une trentaine de 
feuillets de parchemin collés sur 
des tablettes en carton glacé. Cha­
que page, à part celles des titres, | 
ne porte que quelques lignes avec 
une énorme initiale; c’est trop 
chargé.

Plusieurs feuille* de parchemin 
sont mal collées et font des bour- 
soufflores, ce qui est d’un très 
disgracieux effet.

Somme toute, l’adresse est li­
cite, mais elle n'est pas d’un goût 
très distingué.

Il nous semble que la méthode 
suivie dan* ce cas, où il ne s'a­
gissait pas d'obtenir une marchan­
dise que n'importe qui peut faire 
bonne, mais d'avoir un album ar­
tistique, est très fautive. A moins 
de s’adresser à un artiste dont 
l’habileté est, chose reconnue, le 
principe d’un contrat par soumis­
sions est une. erreur. La soumis­
sion aurait diV être I oeuvre elle- 
même une fois terminée. C’est en 
comparant plusieurs adressés 
qu’on aurait 1111 choisir. D’un au­
tre côté, cette méthode est impos­
sible à employer, puisqu’aucun 
dessinateur ne courrait le risque 
de voir refuser une oeuvre qui de­
mande tant de patience et de tra­
vail. H ne reste donc plus que la 
commande directe. Nous ne ca­
chons aucunement l’admiration 
que nous avons pour le talent si 
distingué de M. Jos. Charlebois, et 
il nous semble que nos éehevins 
auraient pu en l’occurrence s’a­
dresser tout de suite à un artis­
te dont les oeuvres ont toujours 
donné satisfaction.

FRED. PELLETIER.

11 11 'y a peut-être pas d'abus que. j 
tous tant que nous sommes, déplo- : 
rons autant, et que nous contri­
buons cependant à entretenir.

Le pourboire est devenu 1111 ; 
fléau, et pourtant, nous continuons! 
de le saillir, nous aidons même à ; 
l’étendre.

Autrefois, on ne payait de pour­
boire qu'en voyage. Les dîners I 
sont devenus ensuite une occasion 
de gratifications aux garçons de 
tables. Puis l'on s est cru obligé 
d’en donner aussi à son barbier, au 
cireur de bottes, au commission 
maire paye pour faire nos messa­
ges, etc., etc. Aujourd'hui impos­
sible presque de faire un pas sans 
payer cinq, dix, quinze, vingt-cinq 
sous.

Et si l'on sc croit tenu de payer 
le pourboire de son gousset, ima­
ginez ce qu’on y va quand on vo- ; 
yage aux dépens des autres! Les 
fonctionnaires publies, par exem­
ple, que leurs devoirs obligent de 
voyager beaucoup, dépensent cha­
que année en gratifications au 
noir du char dortoir, au barbier, 
au commissionnaire, au garçon de 
table des sommes assez rondelettes 
qui font chaque année l’objet, au 
Parlement, de justes critiques.

Aux Etats-Unis, l’abus a pris 
depuis longtemps les proportions 
d’un scandale auquel participaient 
largement les employés civils. A 
tel point que le gouvernement 
a. dû fixer un chiffre que scs fonc­
tionnaires ne doivent pas dépasser. 
Quelque chose de semblable de­
vrait être fait par le gouvernement 
d'Ottawa. Mais cela ne suffira 
pas pour détruire l'abus qui se 
nourrit du désir de paraître.

Le pourboire nous vient proba­
blement de la générosité des riches 
et des grands à l’égard de leurs 
serviteurs. La démocratie dorée a 
voulu copier l’aristocratie et une 
fois entrée dans la démocratie, la 
coutume a trouve un terrain fa­
cile pour se généraliser. Le pro­
pre de la démocratie n’est-il pas 
l’égalité de tous et tout le monde 
étant égaux tout le monde ne doit- 
il |ias faire comme son voisin?

Avec cela que l’appétit du ser­
viteur aiguisé par l’habitude vous 
fait presque un devoir de le gra­
tifier. Vous payez trois, quatre, 
cinq piastres pour un banquet, et 
vous croyez que cela vous donne 
le droit de manger convenable­
ment, Et l’on vous sert à la diable, 
en rechignant. Vous ne compre­
nez pas ce que cela veut dire. 
Passez trente sous au garçon, et 
vous saurez pourquoi. La vie coû­
te cher. Mais n’est-ce pas un peu 
notre faute ?

UN RETOUR EN ARRIERE. — M. McKENZIE NOUS FAIT GRACE. — W 
DISCOURS DU DOCTEUR CLARK. — UN LIBRE ECHANGISTE PER 
SUADE. — LE VAINQUEUR D'UN GALANT HOMME. — M. MONK 
COMMENCE UN DISCOURS. — LES VARIATIONS DE M. LAURIER. 
— LE BALLON QUI DEGONFLE

Ottawa, 22.— Pendant quelque temps, aujourd'hui, nous aurions pr 
croire être au 22 mars. Car M. McKenzie, du Uap Breton, a fait un 
discours de près do deux heures sur la réciprocité, ’l’ont le monde 
avait envie de sortir de la Chambre des Communes, les gens bâillaient et 
se demandaient quand il finirait. Un peu plus tard, tout le monde re­
grettait que la séance prit fin à six heures. Car le docteur Clark, de 
Ked-Deer,—un des meilleurs orateurs de la gauche,-—nous avait fait 
un discours fort attentivement, écouté, très applaudi et non moins bril­
lant ; et M. Monk commençait de faire l'histoire politique du régime 
Laurier, quand le président de la Chambre a déclaré qu'il était six 
heures. Comme la Chambre ne travaille pas le mercredi soir.—il y a 
banquet à M. Laurier ce soir,—M. Monk continuera son discours de­
main et répondra, croyons-nous, à tous ses critiques.

G. D.

Une loi inefficace
On a lu avant hier à la Cham­

bre des Communes le jugement an­
nulant le mandat frauduleuse­
ment obtenu par M. Girard, dé­
puté du Lac St-Uean. en 1908.

M. Girard qui depuis s’est fait 
réélire malgré la plus rapide et 
dégoûtante volte-face que l’on con­
naisse, s'est contenté de sourire. 
On avouera que dans les circons­
tances cette manifestation de joie 
cynique est bien permise.

Elu par la corruption en 1908, 
M Girard n'en a lias moins réussi 
à conserver son mandat, pendant 
toute la durée du Parlement et à 
retirer $7,500 d’indemnité à la­
quelle il n’avait aucun droit

Bien n'illustre mieux les ano­
malies de notre législation sur les 
contestations <l’élections, si ce 
n’est cet autre cas qui permit à 
l'adversaire île M. Borden élu en 
1904 de siéger pendant quatre 
sessions avant même que l’on pût 
commencer l'enquête au mérite.

Et tout cela démontre que la loi 
actuelle comme moyen de réprimer 
la corruption électorale est com­
plètement inefficace. N’est-elle pas 
plutôt un encouragement A la cor­
ruption ?

Voici deux candidats en présen­
ce. L'un conduit, sa campagne 
honnêtement, l’autre laisse scs 
agents et ses partisan» libres de 
tout faire. Celui-ci est élu, grâ­
ce à son mépris de la loi. Qu’ar- 
rive-t-il si son adversaire fait les 
frais de contester? 11 ne peut pro­
céder pendant, que l'élu siège. Or, 
1<8 sessions fédérale» durent main­
tenant quatre, cinq et six mois. 
Dam l’intervalle la discussion des 
objections préliminaires, les appels 
des décisions peuvent prendre une 
couple d'années. Puis si la preu­
ve est quelque peu contredite, et 
si le défendeur a des ressources, il 
fera bien durer le jeu un au ou 
deux encore. Le jugement final 
sera rendu â peu près dans le 
même temps que la dissolution du 
Parlement. Résultat: l'honnête 
homme qui se sera battu loyale­
ment, découragé, laissera le champ

Sur le Pont
d’Avignon....

I.e “Globe prévoit encore la possi­
bilité d’une majorité houille, à la par­
ticipation du Canada aux guerres de 
l’empire.

M. Rodolphe Lemieux reste dime à 
peu près seul ù croire que l'opposition 
â cette politique vient exclusivement 
de la province de Québec.

Voilà M. Gouin d’une générosité, 
mais d'une générosité qui épate ses 
meilleurs amis.

Nous aurons des élections avant 
longtemps.

I.e “Canada’ demandait à \l Monk 
de parler. M. .Monk a (wulé un peu 
hier et déjà le “Canada” trouve qu’il 
“boxe” trop. Est-ce que le “Canada” 
juge les coups trop forts pour l’entrai­
nement du pugiliste 1 .envieux qui doit 
répondre au ministre des Travaux Pu­
blic» V

I.e “Canada' prétend que les lettres 
d'Ottawa du “Devoir” ne contiennent 
que les impressions de M. Georges Pel­
letier. C'est faux. Pour commencer 
par Je commencement, M. Pelletier a 
donné un résumé aussi complet du dis­
cours de M. Laurier que de la réplique 
du premier ministre, et hier il donnait 
encore d’excellents résumés des dis­
cours de MM. Carvell et Macdonald, 
deux oppositionnistes. Le “Canada” 
ne réussira pas à classer le “Devoir” 
dans sa categorie.

C’est M. Bureau qui. paraît-il sou­
mettra une motion de censure au su- 
jet du choix de M. Hlondin comme vi­
ce-président, de la Chambre.

Evidemment, le député accidentel de 
Trois-Rivières a encore sur le coeur les 
rudes coups que M. Hlondin lui a por­
tés nu cours de la dernière lutte.

Et puis, M. Bureau pense peut-être 
qu'on faisant du tapage autour 
de M. Blondin il fera oublier qu’il s’est 
engagé à traduire M, Lavergne à la 
barre de la Chambre.

“Mais si lo peuple n'est pas de l’a­
vis do l’amirauté”, demanda lo “Ca­
nada”.

Comment ! est-ce que le “Canada” 
aussi commence à croire que le peuple 
canadien ne veut pas de marine impé­
riale ?

libre au rival qui se fera peut-être 
réélire par les mêmes moyens.

Voilà pourquoi il est de plus en 
plus difficile de décider les brave» 
gens à se mêler-de politique.

Il faut 1111 remède efficace A net 
état de chose.

JEAN DUMONT.

A gauche. M. McKenzie, du Gap Breton, puis le docteur Clark ont 
attaqué le ministère et affirmé que m conduite actuelle est inconstitu­
tionnelle. Tandis que M. McKenzie a fait un discours bourré de cita­
tions et de chiffres, mais encore plus saturé d’ennui, le docteur Clark 
n certes maintenu sa réputation d’orateur excellent, tour à tour sé­
rieux. humoristique, et où il a comme d’habitude donné libre cours A 
ses théories lilmrehangistes. Car le docteur Clark est de l'école radi­
cale anglaise, et, pour lui. le toryisme et le protectionnisme sont deux 
hérésies atroces.

Du discours de M.McKenzie, il n'y a rien de saillant A relever, 
sinon que tout le monde a cru qu’il ne finirait, jamais. Les feuillets de 
notes empilés sur son pupitre faisaient un amas énorme, et. qui ne di­
minuait |>as de volume, et le député de Cap Breton semblait un homme 
mi train défaire de l'obstruction. Après avoir parlé au moins une gros 
se heure et demie, il s’est enfin aperçu qu’il ne réussirait jamais A dire 
en une journée tout ce dont il avait l'intention d’entretenir la Cham­
bre... H. il lui a. fait grâce du reste. M. McKenzie s'”st contenté de 
regretter que le pays n'ait, pas voulu de la réciprocité, il a daubé sur le 
parii conservateur qui. A son dire, a réussi A battre M. Laurier en em­
ployant des moyens condamnables, et finalement, quand il s'est assis, 
quelques rares applaudissements,—ceux de gens a-s-ez francs pour ad­
mettre ouvertement qu'ils étaient heureux de le voir s’asseoir.--ont 
accueilli son geste.

Il <-11 fut tout autrement du discours du docteur Clark. C'est un 
I homme cultivé, gradué d'une des grandes universités d’Europe, col h 
jd’Edinbourg. et qui demeure au pays depuis une quinzaine d’années, 
j Médecin de profession, il est propriétaire de grands ranches dans l'Al­
berta. et expédie chaque année plusieurs centaines d'animaux sur lr> 
marché» d’Europe. Anglo-Ecossais, il emploie ses loisirs à étudier lo 
auteurs anglais d’économie politique et sociale, et il n’est pas de plu*, 
grand plaisir pour lui que de lire Stuart Mills, et. d’argumenter ; 
perte d’haleine sur les méfaits de tous ceux qui ne sont lias libre- 
échangistes. IVur lui,—il le répétait encore tantôt,—la protection es! 
“la qnintrss< nc< même <l< l'égoïsme,” et les tories sont des êtres unor­
maux. Il leur concède qu'ils peuvent être sincères, mais ils sont aveu­
gles de naissance, et. il en a pitié, une pitié dédaigneuse.

Il -est difficile de rendre au juste l'impression que le docteur Clark 
fait sur ses auditeurs. A une allure indépendante et batailleuse, il 
joint l'amour du sarcasme,—quelquefois trop spirituel, et d’autres fois 
un peu trop à. l’emporte-pièce,—le goût du paradoxe, il a la phrase 
parfois un peu touffue, mais toujours pleine, et il débite ce qu’il dit 
d’une voix un peu gutturale mais convaincue et qui sait nuancer le 
trait et lui faire produire tout son effet. Personne ne parle comme 
lui, aux Communes, et. personne non plus ne songe à l'imiter. Il a un 
genre tout à fait original, et. quand il se lève, il y a jusqu 'à M. Foster. 
—un autre maître dans le sarcasme,—qui l'écoute attentivement, et 
avec plaisir, quand ce n'est pas lui que M. Clark eiib'e de se* flèches 
acérées.

Aujourd’hui, le député de lied Decr rend d 'abord hommage à la 
haute intégrité personnelle de M. Borden. Le digne successeur de son 
adversaire non moins honnête et intègre, M. Laurier.'' Et puis, tout 
de suite, il verse dans les théorie» économistes qui lui sont chère* et 

1 s’emploie A prouver que la pierre de touche de la prospérité nationale, 
[c’est le développement de son commerce avec l’étranger. "Si un pays a 
un grand commerce étranger, c’est qu’il est prospère. El, si ce coin 
meree est infime, c'est que le pays est dan.* le marasme, pose-t-il coin 
me premier principe. 11 compare ensuite le commerce étranger du 
Canada en l*9(i avec celui qu’il fait aujourd’hui, et affirme que tout le 
inonde verra que le pays est davantage prospère, après quinze ans de 
régime Laurier, qu’il ne l'était en 189(1 après dix-huit ans de gouver­
nement conservateur.

"Il ne faut pas s'y méprendre, dit-il, le protectionnisme n 'est pas 
la source de notre prospérité nationale. Et la preuve, c'est que. de 
189G A 1910. nous avons eu un tarif plus bas qu’auparavant, et cepen­
dant. le pays a prospéré davantage. Le tarif est un obstacle au com­
merce avec l’étranger. El comme, quand on baisse le. niveau d’um: 
chaussée, l'eau [tasse plus librement au-dessus, de même, quand ou 
baisse le tarif le commerce augmente. Tout ce que la protection, re­
cherche, c'est de nous empêcher d'exporter et d’importer librement. 
Elle restreint le commerce, et, de la sorte, hausse les impôts populai­
res. ’ ’ .

Ces principes économiques exprimés, M, Clark félicite M. Borden 
d'avoir pris la direction des affaires du payé, quand il est si prospère, 
mais regrette de ne pouvoir féliciter M. Borden sur les autres points 
du discours du trône. “Je ne puis, dit il, par exemple, le féliciter d'a­
voir bu à larges traits le vin français léger que lui versait M. Monk 
pendant les élections, dans Québec, tandis que d’autre part, M. Borden, 
ilans Ontario, s'abreuvait de l’orangeade orangiste. Je ne le puis féli­
citer d’avoir fait la campagne, flanqué d'un côté par ce vertueux et 
pudibond patriote, M. Siftou. de l’autre par cet impérialiste A tous 
crins, M. Bourassa, tandis que M. Armand Lavergne fermait la mar­
che, brandissant le drapeau de la vieille France. Vraiment, la politi­
que, comme la pauvreté, fait d’étranges compagnons de lit.”

Le docteur Clark a des paroles sarcastiques à l'égard de cet évê­
que de Londres qui disant au lendemain du 21 septembre: "Le Ca­
nada a préféré demeurer pauvre et patriote que de devenir riche et 
américain. ” Ce personnage-là, dit-il en substance, a vraiment beau 
coup d’imagination s’il croit que le ministère est formé de gens tous 
pauvres et patriotes! Mais ceci ne m’étonne pas. car lorsque le* cler­
gymen anglais se mêlent de politique... ”

On peu plus loin, le docteur Clark affirme que. si le parti conserva­
teur a vaincu M. Laurier, c’est qu’il a soulevé l’Est contre l’Ouest, et 
qu’il a exploité la question de la protection, “cette doctrine 1 anti-so 
ciale .anti-civilisatrice, puisque la civilisation est aujourd’hui interna­
tionale et que la protection est la quintessence même de l’égoïsme le 
plus intense.” En des paroles mordante», le député de Red Deed dé­
peint le genre d’union impériale que Chamberlain rêvait d’établir 
quand il parlait «le frapper «l'un léger impôt le blé du monde, quand 
il entrerait sur le marché anglais. “Les producteurs de blé de l’Ouest 
tiendraient l’ouvrier anglais par l'estomac, et cette union un peu em­
barrassante durerait... tant que l’estomac du pauvre diable ne se ré­
volterait pas, Ce serait une union touchante, et cependant c’est de 
celle-là que rêvent les protectionnistes A la Chamberlain. Belle fédéra­
tion impériale, vraiment!”

M. le docteur Clark rit des gens qui croient que, la réciprocité nous 
eût valu l 'annexion et eût encouragé le déloyalisme au pays, et renia r 
que que si ceci a existé au pays avant 1851, k* premier traité de réci­
procité canado-arnéricain de lord Elgin a rendu tous les gens loyaux 
eu les remlant prospères.

Comme il proteste contre M. Mazen qui a. prétend-il, affirmé «ans 
fondement aucun que le parti libéral a eu recours aux passions de race 
pour garder le pouvoir, il fait un éloge chaleureux de M. Laurier, "ce 
Canadien noble et fier, une des figures les plus splendides de l'Empire,

(Suite à h 2cme page)
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ou même te.,bips qu im homme doux et fidèle ;i s<'s ainjs, et eu v i^ut ,i la 
question navale. A larges traits, il résume ce qu il appelle le me <>- 
drame naval, joué par les eomon aleurs. I 
lemande. Second acte, encore la panique 
poor les dreaiinoi^hts. Tioisièine îu-te, capture 
sei-vateur par M. .Monk, et le plébiscite. M’"

remier acte, la panique al- 
allemande, et de 1 argent 

de tout l’omnibus con- 
Quatrième acte, le départ,

liour rAmirautc, de M. Bordeu. accompagné de M. Monk et, cl' M. l.ou- 
rassa. Il s'amuse grandement de voir que “ M. Hazçn a ciecouverl que.

et il en vient en
a

pour aveu- une marine, il fallait avoir des navires, 
fin de compte à parler de l'amendement de M. Laurier, soumis a
<’hambre, dès Itirâdi.’ . .

••Cet amendement, dit-il. met enjeu l’honneur meme des minis­
tres. Car il y a en une .scission entre le parti conservateur anglais, et 
les conservateurs de Québec, conduits par M. Monk. Mlle a dure jus­
qu’au 21. l.'n principe de droit: eonstitutionncl veut que tous les 
membres d'un ministère s’accordent sur les principes en vertu desquels 
ils gouvernent le pays. .S'ils ne s’accordent pas. les ministres qui ne 
veulent pas suivre leur chef doivent se, retirer du ministère. (1 en fut 
ainsi de lord James, qui refusa «le faire partie du ministère Gladstone, 
parce qu'il était favorable au ‘'Home Rule’", tandis que lord dames 
n'en voulait pas. 11 en fut ainsi du due de Devonshire, l’ourquoi, 
aujourd’hui, les ministres ne suivent-ils pas cette coutume établie. Ils 
n’ont pas été de la même opinion, avant Je -1 septembre. Qui a re­
culé? Est-ce M. Monk? list,-ce M. Borden? La Chambre a droit de 
le savoir. Ou il y a eu quelqu’un qui'a changé d’opinion sur la ques­
tion navale, dans le cabine*,—et alors nous avons droit de le savoir,— 
ou chacun a garde son opinion, et dans ce cas. le cabinet n est pus d ,i< 
cord, et il viole les règles élémentaires du droit constitutionnel " 
eu. comme dit 1 anecdote, un. chien muselé. Quel est-il.

Il y a

Accords franco-allemand et franco*espagnol — Accueil 
défavorable. — Avantages discutables. — Sacrifices 
certains et énormes. — Le scandale des poudres. - La 
part de rAllemagne." Invasion économique allemande.

A droite, un tout, jeune député, M. Foster,—hier encore etudiant 
à ] université de la Nouvelle-Vlcosse,—qui a fait mordre lu poussière a 
sir Frederick Borden “cette incarnation de, la galanterie canadienne 
ainsi que le définit le docteur Clark, a fait son début, en un discours 
d'une demi-heure, où il s’est occupé surtout du côté économique des 
élections. Ce ne fut pas toutefois sans décocher quelques traits sar­
castiques à M. McKenzie, du C.ap Breton, “qui disait aux travailleurs 
de son comté, mécontents de leutr sort : " Iravaillcz plan jort et fiez- 
vous à la Provide ne r.", et qui. aux dernières élections, aima mieux se 
fier au vote de. cent vingtcinq gardes-pêche nommés quelques jours au­
paravant. que de se confier à la IVovidonce. " M. Foster a de la voix, 
du talent, et de. l’étoffe. Si la. fournaise politique ne bride point ses 
bonnes qualité, il sera, quelqu'un, dans le domaine parlementaire, et 
avant bien longtemps. Il est. malheureux pour lui, toutefois, qu i! ne 
soit pas dans l’opposition, où les jeunes gens de talent ont plus d oc­
casion et de chance de se produire que dans les rangs de la droite où 
la. distribution du patronage prend souvent toutes leurs heures et leurs 
démarches.

Une vingtaine de minutes avant ! ajournement de la séance, M.
Monk, le ministre des Travaux Publics, commençait un discours qui se 
continuera demain. Il u en a pose ce soir que les préliminaires, et de­
vra foncer sur ses adversaires dans le cours de la .journée prochaine.

M. Monk cominence par railler courtoisement M. •( lark, ce libro- 
éelmugiste convaincu, d'avoir soutenu pendant, quinze ans un minis' 
t.ère protectionniste, et. declare ensuite que I amendement de M. Lau­
rier est unique dans son genre, et que, depuis trois cents ans, jamais la 
constitution anglaise et les parlements britanniques n en ont vu de tel.
“Car. dit-il. le cabinet est. au point de vue constitutionnel, un comité 
de la Chambre des Communes, il ne relève que d’elle, et nullement du 
roi ou de ses lieutenants, .lamais ou n'eût osé, en Angleterre, se plain­
dre à la Couronne d’un ministère quel qu il fût. Seule la < hamhre 
des Communes a droit de se prononcer sur la formation du ministère, 
et. en faisant sa résolution. M. Laurier a violé un principe de droit 
élémentaire

“ Mais .ajoute M. Monk, il ne faut pas 1 rop s étonner de cette aven­
ture de M. Laurier. Depuis le 21 septembre, il est. boudeur, de mau­
vaise humeur, morose, il a des attitudes et 'des actes d homme pique au 
vif dans sou orgueil. 11 ne semble pas réaliser la nature des évène­
ments survenus le 21 septembre. U a cette vanité commune aux gens 
<l/im certain âge. qui s'imaginent, qu'eux seuls peuvent avoir raison 
qu'eux seuls jugent bien des événements et ne tout jamais erreur.
.11 croit, que tous les autres se trompent , mais eux, jamais. Et cela bles­
se sa vanité, de voir que les Canadiens n’ont pas voulu de l'entente 
Taft-Fielding, et l’ont mise de côté. El. de plus, il est mécontent de 
voir sou influence dans lu province de Québec s’amoindrir, diminuer, 
disparaître:, presque, et d’une manière si alarmante, qu'il ne pourra 
jamais ressaisir cette province, qui lui échappe, après quinze ans de do­
mination souveraine. Il s imaginait eu être 1 autocrate perpétuel, et 
voilà que ses gens l'abandonnent.

'Depuis 18!M>. NI. Laurier jouissait, d’un prestige absolu, dans notre 
province. Il avait fini par faire croire à des gens nombreux que lui 
seul pouvait rendre justice a Québec et la protéger contre les inva­
sions néfastes du parti conservateur. Car il avait réussi à persuader 
à nos ('auadiens-franeais que le parti conservateur était un ogre qui 
voulait mettre tous les Français en chair à pâtée. Dès 1890, il décla­
rait. dans Québec que les conservateurs bernaient les gens avec le 
• • Remedial Bill", qu’ils n'étaient pas sincères, et que si Québec, le 
hissait, au pouvoir, il donnerait justice pleine et, .entière à la. minorité 
nianitobaine. Il a exploité le sentiment religieux et national, et il est 
arrivé. Arriviste parvenu, il a jeté les gens du Manitoba par-dessus 
bord, et si cette minorité a, aujourd’hui quelques avantages, au Mani­
toba, elle le doit à la tolérance du ministère lîoblin. En 1 !IOû, M. Lau­
rier donnait une constitution aux nouvelles provinces de I Ouest, il 
commençait par faire mine de rendre justice a la minorité; mais, fina­
lement. il pliait bagage devant les criai 11 cries de certains de ses parti­
sans et sacrifiait une fois de plus les droits de la minorité. El 1 on a 
vu un de ses disciples plaider eu faveur de 1 abolition de la langue 
française dans les législatures nouvelles. . .

—“Qui donc, en 1892, into rompt M. Devlin, a passé la Un qui don­
nait à ces législatures le droit de légiférer quant à l 'usage de la langue 
française dans l'Ouest?''

—Peu importe, dit M. Monk, nous discutons une situation établie 
en 1905. et je prétends que cette année-là -U. Laurier n'a pas rendu 
justice à la. minorité, quoi qu'il représentât à Québec que lui seul 
pouvait le faire et que lui seul veillait, sur nos droits et nos prérogati­
ves,

“Et pis. les volte-face de AL Laurier sur la question navale ont |faip>s par l’Allemagne, 
aussi, finalement, dégoûté Quebec de son régime, et. ont contribue a sa monstration ne sera pus 
défaite et à la perte de son prestige. En 1902. il posait au champion de j quelque répercussion sur l’attitude du 
’’autonomie coloniale et refusait de coopérer à la défense de l’Empire. (Parlement français.
Toute sa presse l’en louait à perdre baleine. Cette attitude n'est peut-être pus

—“Mais n’est-ce pas cette année-là que j'ai dit (pie le Canada |définitivement arrêtée qu’on 
s'occuperait aussi de la défense navale!" interrompt M. Laurier. U" 1“ figure et qu’on pouvait le croi-

—“Pas que je sache.” riposte M. Monk. Ire '-ommunémeiv.. Suns doute il est
Le docteur Béland envoie porter en toute bâte à Al. Laurier une KrttV(! repousser une convention in- 

broehure $-lativo à cotte question, mais, après un court dialogue entre |temationalo longuement discutée entre 
M. Laurier et M. Monk, où l’un prétend que dès la conférence de 1902 
il a déclaré vouloir d’une défense navale canadienne, tandis que 1 mi­
tre affirme que même en 1907. M. Laurier repoussait une résolution 
rédigée en ce sens, Al. Monk demande l'ajournement du'débat. 11 -o 
continuera demain.

Al. Monk, une fois son discours fini, eèdera la place à Ai. Lemieux, 
auquel AI. L. P. Pelletier répondra. Ce sera le début du ministre des 
Postes, au parlement fédéral. Il est de taille à répondre sur toute la 
ligne à l’ancien ministre des Postes, et AI. Lemieux regrettera peut 
être d'avoir attendu aussi tard pour sortir son bagage de phrases ron­
flantes. 'Car AL Pelletier excelle aux coups d'épingle,- -Al. Parent en 
sut. jadis quelque chose,—et il n'est rien de tel pour dégonfler un bal­
lon. surtout i. ' il a déjà beaucoup voyagé.

l'aria, JO novembre J'JII.
J.a rentrée des Chambres, après trois 

mois et demi de vacances, et la publi­
cation des accords franco-allemand et 
franco-espagnol ont tes deux faits do­
minants de cette semaine. Aussi bien 
sont-ils liés l’un à l’autre, en ce sr.ns 
que la publication des uqs a ’-usi ite 
dans le sein des autres de très variés 
commentaires.

Je riui point ici à vous parler des 
rcords en eux-mêmes, car vous en 

connaissez dès maintenant le texte. 
Mais je crois intéressant de vous dire 
comment ils sont accueillis par 1 opi­
nion et par les hommes politiques.

A parler franc, cet accueil est des 
moins favorables : les hommes politi­
ques, par souci de leurs responsabilités 
ou par solidarité de parti avec le mi­
nistère, sont évidemment moins nets, 
moins catégoriques que le grand pu­
blic, mais le sentiment général rien est 
pas moins celui-ci : la France paie 
beaucoup trop eler des avantages mé­
diocres et contestables. A Paris, ’a 
population, quasi tout entière, décla­
re qu’une guerre eût mieux valu qu un 
tel échec moral. Et cotte apprécia­
tion s’est faite beaucoup plus catégori­
que depuis que la publication de l’ac­
cord franco-espagnol — signé en 1904 
mais tenu secret jusqu’à ce jour — est 
venue révéler ce que, seuls, quelques 
initiés savaient (je l’avais appris en 
Espagne aux premiers jours de 1908), 
à savoir que nous avions délaissé à 
l’Espagne toute qt région septentriona­
le du Maroc jusqu’à une profondeur 
moyenne de 60 à. 70 (kilomètres, en 
part.int de la Méditerranée.

Ainsi la situation qui nous est faite 
est proprement celle-ci : la France ac­
quiert le droit de faire seule la police, 
de* cette région de troubles perpétuels 
qui s’appelle le Maroc : elle a encore. 
];N perspective de pouvoir établir, si le 
sultan y consent (et à la vérité il y 
consentira), un protectorat nous con- 
fésnm la tutelle politique de l’Empire, 
sa représentation diplomatique auprès 
des puissances étrangères, la direction 
ou du moins le contrôle de ses finan­
ces. Mais le Maroc ne devient pas "nô­
tre", il n’est pas susceptible d’appro­
priation, puisque, même dans la région 
que l’accord franco-espagnol ne sous­
trait pas à notre influence, nous som­
mes tenus, aux termes mêmes de l’ac­
cord franco-allemand, de laisser la 
porte ouverte au commerce et aux per­
sonnes de toutes nationalités, et que 
nous nous interdisons de grever d’une 
taxe quelconque les exploitations mi­
nière... qui sont et seront longtemps les 
seules sources de revenus importants, 
in seule richesse réalisable du pays.

En échange d’avantages qui parais­
sent, même atix plus optimistes, n’a­
voir qu’une, importance discutable, on 
nous demande des sacrifices qui sont 
certains et qui sont énormes. Les ter­
ritoires que, nous abandonnons au Con­
go ont une étendue considérable 
"59,000 kilomètres carrés—, sont d'une 
réelle richesse, notamment en lianes de 
caoutchouc, et offrent aux ambitions 
allemandes, même les plus hardies, do 
merveilleuses perspectives. Le rêve de 
l’Allemagne est connu • relier ses pos­
sessions tir rOuest-Africain, Caeroun 
et. l ogo, à celles de I Est-Africain. 
1/obstacle à ce rêve, c’était le Congo 
belge ■ sur lequel In France avait un 
droit de préemption. Or l'accord fran­
co-allemand non seulement concède à

Tout Homme
PEUT DEVENIR RICHE 
S'IL SAIT ECONOMISER

Tout magasin peut devenir 
prospère s’il sait conserver 
ses anciens clients et en 
acquérir de nouveaux cha­
que année.

tribue au succès du système 
de confection Semi - ready. 
La plupart des clients du 
Semi-ready sont de vieux 
amis qui savent que nous ne 
sommes satisfaits qu’à une 
condition :—

C'est qu’ils sachent que neue sommes ausel 
fiers de nos complets de $15 et de $20 que 
de ceux de $25 et de $30.

punt fctx années, le fournisseur unique 
du coton nécessaire à lu fabrication de 
nos poudres. Que vaut ce coton? De 
quelles réactions est-il susceptible , 
quelles sout ses conditions de déflagra 
tien? Personne n‘en sait rien; person­
ne peut dire, sinon sur les déclarations 
d’industriels allemands, quelles sont
les qualités et quels «ont les défauts La confiance du public COH 
de cette denrée nécessaire'a ta defeu-! *
se nationale. Sans aller jusqu’à affir­
mer que les Allemands ont sciemment 
de propos délibéré, organisé le sabota­
ge de nos poudres, avec scs conséquen­
ces fatales — des catastrophes comme 
celles qui ont détruit l'“Iéna’’ et le 
“Liberté”, — on peut, on doit s’é­
tonner de la légèreté avec laquelle nous 
nous confions à nos ennemis.

Chose étrange! hier soir môme, un 
journal parisien, l’“Intransigeant”, re­
venant sur les conditions dans lesquel­
les a été détruit le dirigeable “Répu 
blique”, établit que les toiles de co 
ballon se sont déchirées subitement, et 
ces toiles ont été précisément fournies 
par une maison allemande.

Il y a des coïncidences qui sont vrai­
ment fâcheuses et effrayantes!

Très certainement. les Allemands 
s'efforcent do se livrer chez nous à 
uuo véritable invasion économique. Un 
peu partout ils créent des firmes, des 
filiales, do forme ou de dénomination 
française, mais constituées par des ca­
pitaux allemands pour écouler dos ar­
ticles de fabrication allemande. Ainsi, 
à Paris, sur certains magasins on fit 
cotte inscription: “Société française 
d'électricité (A.E.O.) ”. “A.E.G.’’.
est ici pour “Allgemeine Eloktricitat 
Gerellschaft’’,

D’ailleurs les journaux allemands 
eux-mêmes avouent ccttc véritable in­
vasion de la France par leurs natio­
naux. A Paris seulement, ils déclarent 
en compter cent mille, qui pénètrent 
partout, envahissent tous les emplois, 
tous les postes, toutes les administra­
tions et créent un véritable péril pour 
les autochtones.

Il est très probable qu ’à bref délai 
des mesures énergiques seront prises 
pour empêcher les abus de la concur- 
rance de la main d’oeuvre étrangère 
eu France et la règlementation du com­
merce fait par les étrangers sous l'ap- 
parcnce de firmes françaises.

Joseph DENAIS,
Député de Paris.

Bmn - mtiïtj âatlnriuri
EUGENE BOURASSA & CIE

631 Rue Sainte-Catherine Eét.

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES
JEUNE GARÇON

Jeune garçon pour l'ivre d entré©* et 
factures dans maison de nouveauté* 
on gros. Salaire pour commencer, $3.01- 
par semaine. Adressez: Casier 22, “Le 
Devoir”.

À LOUER
CHAMBRE A LOUr ?

Belle grande chambre bien meublée, 
confortable (arrière salon), pour da­
mes, messieurs ou couple, 97 St-lJubett, 
pires du carré Yigor^_______ ___ _

CHAMBRES A LOUER
Chambre simple et double dans famil­
le privée. «S'adresser à 151 Sanguiuet.

LOGEMENT A L-UER
Rue St-Gcorgcs, No 150, cinq appar. 

teiiients en parfait ordre, $12.00. 
dresser. No 164 St-Georges.

SV

Rodrigue Sangéter, Jr.
256-258 rue St.Jacques.

Riley Hern,
505 rue Ste-Catherine Ouest, près Peel.

Les nôtres
à Toronto

Des colons, en 
surabondance

LE PACIFIQUE CANADIEN NOUS 
AMENE 175,000 NOUVEAUX CO­
LONS ANGLAIS AVEC UN CAPI­
TAL D’A PEU PRES $40,000,000.00. 
— 90 POUR CENT RESTENT AU 
PAYS.

l'Allemnlgne. sur doux points, le con­
tact avec, le Congo belge, mais encore 
admet que la Franco ne puisse exercer 
son droit de préemption sans l'assen­
timent de r.Vlleiuagne, ce qui revient à 
dire que l’Allemagne recevra au moins 
une part de cet énorme gâteau.

Le Reichstag allemand n critiqué un 
(certain nombre de dispositions de F ac­
cord. el h; Kronprinz tint hier, dans 

i cette assemblée, une attitude fortcom- 
! montée. Mais le chancelier n'a point eu 
i granoo peine à démontrer que les con- 
! cessions laites par la Franco l’ompor- 
' talent de beaucoup sur les concessions

Et celle dé- 
sans exercer

La compagnie du Pacifique Canadien 
a amené au pays depuis le premier 
janvier de cette année à peu près 17.5,- 
000 nouveaux- colons venus d’Angleter­
re. Durant les dix premiers mois, le 
chiffre exact des piassagos jeavants s ’é­
levait à 146,119.

En comptant les nouveaux .ar­
rivés depuis le premier novembre et 
les enfants qui ne sont pas dans les 
données officielles on atteint sans ex­
agération 175,000. C’est une grosse aug­
mentation sur toutes les années précé­
dentes.

D'après 51. R. Miller, agent de la 
compagnie, 70 pour cent do ces colons 
sont allés s’établir dans l’ouest, 20 
pour cent sont restés dans Ontario et 
Québec et 10 pour cent ont traversé la 
frontière. On estime que la plupart 
avaient une bonne somme d’argent à 
leur disposition, soit on moyenne $300. 
Los colons nous auraient ainsi apporté 
à peu près $40,000,000.00.

On a (10 mettre plus de 500 trains 
spéciaux à la disposition des colons.

La Ste-Cécile à 
St-Hyacinthe

UN TRES JOLI PROGRAMME EST 
EXECUTE POUR LA CIRCONSTAN­
CE AU SEMINAIRE.

Toronto, 21. — Pendant que nous en­
tendons déjà dans le lointain les pre­
miers mugissements de la tempête qui 
se forme dans divers points do la pro­
vince d’Ontario contre notre langue et 
nos institutions, il fait bon de voir nos 
compatriotes canadiens français de To­
ronto serrer leurs rangs et se grouper 
autour de leur vaillant et zélé curé. M. 
l’abbé P. Lamarche, qui, depuis déjà 24 
ans, dessert la paroisse canadieune- 
française du Sacré-Coeur.

Lo succès de ce saint prêtre parmi 
les nôtres ici est une preuve tangible 
de la nécessité pour nos compatriotes 
de garder leur langue, s'ils veulent 
garder leur religion.

M. Lamarche trouva en 1888 un 
grand nombre de cauadiens-français 
disséminés dans les diverses parties de 
cette grande cité, et en grand danger 
de perdre la foi. 11 comprit qn’ü fal­
lait de toute nécessité les réunir, leur 
parler dans lour langue maternelle, éta­
blir des écoles dans lesquelles leurs en­
fants pourraient apprendre lo français 
on même temps que l’anglais. 11 se mit 
à l’oeuvre avec une énergie indompta­
ble, au milieu de difficultés de toutes 
sortes; du matin au soir et même tard 
dans la nuit il parcourt la ville en bi­
cyclette pour visitei; les familles déjà 
connues, pour en découvrir d’autres, 
pour ramener les brebis égarées au ber­
cail. Il achète une grande église, bâ­
tit une grande école, forme uu beau 
choeur d© chant, établit la Congréga­
tion des Enfants de Marie et celle des 
Dames do Sainte-Anne, des Sociétés de 
Secours Mutuels, l’Apostolat de la 
Prière^ la Ligue des Hommes, la Soeié-

Les inventions
INTERESSANTE CONFERENCE, 

HIER SOIR, A L’ECOLE POLY­
TECHNIQUE.

A VENDRE
MEUBLES

Durant ce mois, nous vendons no» 
meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’aiileurs. Venez noue 
voir avant d’acheter. Rachel Furniture 
Co., 518 Rachel Est, près Parc Lafon- 
taine.

A VENDRE
Carrioles de charretiers de première 

classe, chariots à pain, d’hiver, sleighs 
do laitiers ot toutes sortes d’autres 
sleighs, chez Ulric Roy, et Ote, 1141 
Papi neau.

TABACS CANADIENS en feuille», 
J. A. Forest, 189 Amherst, tabacs en 
feuilles en gros au plus bas prix du 
marché. Demandez ma liste de prix <yi 
venez voir l’assortiment. Commando 
rcmnlie par la malle. Tél. Bell Eat 
1487.

PROPRIÉTÉS À VENDRE
AVEZ-VOUS des propriétés à Ven­

dre ou à Acheter. Avez-vous des Ter­
rains à Vendre ou à Acheter. La plaça 
la plus -tire Rod. Langlois, 54 Notre- 
Dxme Est, chambre 58 et 59. ____

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première Ave­
nue. Vendra bon marché à un prompt 
acheteur. S’adresser après 7 heures p. 
m. au No 1209 Cadieux.

PROPRIETES A VENDRE PAR

G. E. L. DESAULNIERS & FILS
71a rue Saint-Jacques 

Bureau ; 9 heures à miUi

3 flats. Comptant

Esplanade, beau coin, maga­
sin, logements loues $2,40U.

■Toliette, près Ontario, trois 
flats. Comptant $1,000.

St-Hubert, près Mont-Royal, 
huit flats. Comptant $2,000.

Georges PELLETIER.

CHAPELAIN DUR0I DISGRACIÉ

Le Rév. F. P. Farrar accusé d’ivrognerie et d’immoralité. 
Il aurait disparu. Il était sur le point de 

devenir évêque

Londres. 2.1. — Le premier scandale 
depuis le commencement du règne de 
“•orge* V vient d'éclater a la cour 
«vco violence. La ‘‘Gazette” annonce 
altù'ieMement le renvoi du Rév. Frede­
rick Pcrcival Far.rar. ohapolmiu domes­
tique do Roi et chapelain honorairo de 
la He it Alexandra.

Des accusations d’ivresse et d’immo- 
»aJité ont été portées contre le Révé­

rend et une enquête est rummencéc par 
l'évêque anglican de Norwich. Le cita 
pela in dispràclé fut autrefois recteur 
de Sandringham, résidence favorite du 
feu roi. On dit qu'il résigna sa charge à 
cause de certaines accusations. Des ru 
meurs veulent que le Révérend Farrar 
soit actuellement introuvable.

1.1 avait la confiance de ses chefs et 
devait, dit-on, être bientôt fait évêqu«.

les gouvernements do deux grandes 
puissances. Mais, si le ministère C-ail*- 
Unix venait à vomber sur quelque au­
tre sujet, on peut croire qu’aucun n-.li- 
nistère nouveau ne consentirait à dé­
fendre tes ternies de la convention qui 
a été passée, d’autant plus que, du 
côté ne T Espagne, des nuages s’amou- 
erlletu déjà, M. Canalejas déclarant 
qu'il ne saurait accepter la révision 
des accords de 1904.

Mois le. ministère est-il menacé dans 
sou existence ? La Chambre lui a 
donné raison par 330 voix contre 2,")0, 
lorsqu'il lui a demandé d’inscrire en 
tète de son ordre du jour la discus­
sion tin budget, laquelle n'est pas dan­
gereuse pour le gouvernement. Mais 
eet après-midi, doit commencer la dis­
cussion des interpellations sur la ca- 
t a strophe de la "Liberté, et sur o« 
qu'on appelle tout haut le scandale des 
poudres. Lue fois que ce débat aura 
été engagé, il ne pourra vraisembla­
blement pas être interrompu, et ses ré­
percussions sur le personnel politique 
peuvent être des plus graves : tel et 
loi membres du ministère, lel et toi 
membres do la majorité seront mis en 
cause, accusés de fautes graves, enga­
geant leur responsabilité...

Ce qui, du point de vuçtnuliomil. est 
grave, vtjrit able ruent graie. dans ’fie 
scandale clés poudre*'VeVsi qu'il est 
d’ores et' déjà étn'hH (flic, sous une 
apparence française, c’cst une société 
tcllcmamlc qui a réussi à deveuir, do

(Spécial au “Devoir”)
St-Hyacinthe, 29. — lats élèves de 

notre Séminaire étaient en liesse hier 
soir, à l’occasion de la fête de St.e-Cé­
cile. Vn programme élaboré a été très 
bien exécuté. Les interprètes ont four­
ni une fois de plus la preuve que la lit­
térature, la musique et l’art do bien 
dire u ’occupaient pas une médiocre pla­
ce «tans l'enseignement de nos collèges 
classiques.

La fanfare est. excellente cette année 
au collège. Ou remarque chez les ins­
trumentistes beaucoup il’assurance et de 
précision dans les attaques. Nos félici­
tations à M. Ephrem Mandevillo qui est 
un trambonisto distingué. L'ouverture 
“Georges v ”, une composition absolu­
ment moderne do TT. A. Vamlereook, a 
été rendue avec beaucoup d’expression.
“Nos Bicyclistes”, opérette en un 

acte de Théodore Botrel, a beaucoup 
intéressé le public. Il en fut fie même 
du drame intitulé “Le Poignard”. Les 
jeunes artistes ont détaillé leur rôle 
respectif avec une grande aisance. 
Beaucoup de naturel t telle était la note 
caractéristique de chacun. Il n'y avait 
pas cette monotonie, cctto gêne, ce 
“reeto-tono” qu'on remarque trop sou­
vent chez îles débutant*. Une diction 
soignée, sans affectation ajoutait un 
charme de plus aux qualités d’aisance 
et de naturel que nous venons de mon 
tionner.

Somme toute, jolie et intéressante soi 
rée.

On remarquait dans la salle plusieurs 
anciens élèves.

té Saint-Joseph, les Forestiers Catho­
liques, la Société Saint-Jean-Baptiste, 
la. Société de Saint-Vincent do Paul, 
ets. Bref, grâce à lui et: à la généreuse 
coopération des familles canadiennes- 
françaises les plus importantes, nous 
avons au cent.ro même de la cité de To 
ronto un vrai petit Québec où tout se 
fait on français et selon les traditions 
de nos ancêtres.

Un événement mémorable est venu 
la semaine dernière mettre en relief 
les résultats déjà obtenus par M. La 
niareeh et. le bon esprit de ses parois­
siens, ce fut une grande mission pré­
citée par le Révérend Père Nolin, ht.J., 
que l’on nomme souvent l’apôtre du 
«Sacré-Coeur, parce qu'il a été comme 
identifié depuis plus de 25 ans avez 
l'oeuvre de l’Apostolat do la Prière, 
du Messager Canadien, du Sacré-Coeur, 
dont il a été je fondateur. Notre digne 
curé apprenant que le Révérend Père 
avait à peu près complété à Waubau- 
shene l'organisation des pèlerinages au 
Mont des Martyrs et qu’il avait repris 
l’oeuvre de scs missions du Sacré-Coeur 
comme autrefois, se hâta do l’appeler 
dans sa paroisse pour y rat Ivor la dé­
votion au Coeur adorable. La saison 
semblait peu favorable au succès de ta 
mission; toute ta semaine il fit au 
temps affreux; neige, froid, pluie bat 
tante, venta de tempêtes! Mais nos Ca­
nadiens se montrèrent supérieurs aux 
intempéries 'le la saison. Quoiqu'ils 
fussent généralement fort éloignés de 
l'église et éparpillés dans toutes les 
parties de l'immense ville, ils vinrent 
en foule entendre la parole chaude et 
pénétrante du prédicateur. Dès avant 
6 heures du matin, une foule d'hom­
mes ot de filles de magasins et de ma­
nufactures se pressent dans l'enceinte 
sacrée; ils ont dû déjeuner do grand 
matin avant de partir, afin de courir 
à leur >>uvrage avant 7 heures. Le soir, 
l’église se remplit, on est obligé d’im­
proviser des sièges additionnels ; les 
confessionnaux sont assiégés, un vrai 
enthousiasme soulève cette foule, c’est 
e Sacré-Coeur qui fait ses prodiges ac 

Coutumes de conversions et. de sanctifi­
cation. Rien do plus beau, do plus im­
posant, do plus touchant que la céré­
monie de clôture dimanche dernier, 
quand les hommes d'un côté en face de 
leur magnifique bannière du Sacré- 
Coeur: les dames et les demoiselles de 
l'autre consacraient avec, élan et en­
thousiasme leurs coeurs nu Coeur tin 
leur Dieu Sauveur! Ce n’était qu'une 
voix après la cérémonie pour répéter: 
“Que «’était donc beau! "

Nous sommes tous heureux du bon­
heur de notre zélé curé qui jubilait nu 
sanctuaire et do la joie du bon Hère 
Nolin qui, à son retour à Wnubaushe- 
ne, a dii garder un bien doux souvenir 
de ses compatriotes de Toronto.

Sous les auspices de l'Association 
des Inventeurs du Canada (Incorporée) 
avait lieu hier soir, à l’Kcole polytech­
nique, une très intéressante causerie 
sur les inventeurs, faite par M. Théo.
Malo, un industriel bien connu de cet­
te ville eu même temps que l'un des 
membres-fondateurs de cette associa­
tion.

M. Malo débuta par quelques consi­
derations générales, puis il aborda ’a 
longue série des découvertes et ne* 
inventions dans le monde entier et à 
travers les âges. Depuis la boussole. ,n- 
ventée en l’an 2602 avant. Jésus-Chris*, 
jusqu’aux plus récents progrès de l'a­
viation, les audit-leurs furent initiés à 
toutes les découvertes de la science 
dans le. monde.

Le conférencier sut. par quelques 
anecdotes amusantes en même temps 
qu’intéressantes, varier le ton sérieux 
de son sujet, et il tint ainsi son audi­
toire sous le charme de la causerie.

M. Malo fit suivre la nomenclature 
des inventions et découvertes de sages 
avis et de très utiles conseils sur la 
manière de présenter une invention au 
public, et surtout sur la façon de bé­
néficier de son oeuvre tout en en fai­
sant profiter ses concitoyens.

Le conférencier termina en rappe­
lant. à l'auditoire qu’il existe à Mont­
réal depuis 1908 une association dite 
Association des Inventeurs du Canada, 
laquelle offre des avantages spéciaux 
à ses membres. M. Malo conseilla à tous I 
ceux qui ses ignaleraient par une inno- j 
vation quelconque, dans le domaine I _ , ...
scientifique ou industriel, de se mettre Ul(jj00o, $3,000.
eu relation avec l’Association qui ver- ’ —•-----
rait à ce que l'inventeur soit protégé CC filin—Chumpla'm, six logements, 
contre l’exploitation et qu’il puisse se
procurer les moyens de faire valoir les $3,300*1^».^^^'»

$7,500-».

$23,500
Cl W CAA—udorimler, près Mont-Royal, 
9 I ‘SïOUU six flats, avec fourauiscs. 
Comptant $2,000.

$4,300
$12,000

Villeneuve, beau coiu, $5,500.

C4® —Chambord, deux flats, aveu
SpctaMtaUU buanderie, bien montée. Comp­
tant $1,000.

Carré Viger, rue St-André, 43 pieds front.

—St-Geroiain, près l'église d’Ho* 
chelaga, trois flats. Comp-$4,000

tant $1,000.
Véritable bargain. 4 flats Dufferin, près 

Marie-Anne. ’Comptant, $1,000.

C*IQ nnn—PI® IX, près Ste-Catherine, 5 I OjUUU 33 flats, loués $1,800, pren­
dra des terrains en échange.

$9,300
$1,000.

$6,500
$9,000

St.Dominique, huit beaux fiais, 
près Mont-Royal, loués prés

-St-Denis, trois beaux 
Comptant $1,500.

flats.

ôéme Avenue Viauville, 3 flats 
loués $1,000. Comptant $1,000,

$10,000, $12,500,

mérites de son invention.
Bref, la conférence d’hier soir à l'K- 

colc polytechnique, est une indication 
nouvelle des progrès qu’enregistre tous 
les jours l'Association des Inventeurs 
du Canada et démontra amplement 
l’importance et l'utilité de ce groupe­
ment.

La Perse cède
ELLE LEVE LA SAISIE MISE SUR

Comptant $800.

$10,000 •Beaudry, près Stc-Catherin s 
3 logements, magasins.

Avec $500 comptant, Chambord, S flats, 
près Rachel; Lasalle, 2 flats, près Marie-Au­
ne; Bienville, 2 flats; Rester, 2 flats; Alma, 
près Beaubien, 3 flats.

Résidence 1186 Berri près Mont-Royal. Télé­
phone St-Louis. 319

DIVERS
ARGENT A PRETER

Nous réglerons toutes vos dettes,voua 
Lt!AITAVAf transigerez seulement avec nous, paie-

LES PROPRIETES DU FRERE D_, lnents faciles, san» intérêts, entrevue
persowiello seulement. Demers et Mo-1/EX-SHAH ET FAIT DES EXCU

SES A LA RUSSIE.

Londres. 23. — Le gouvernement
persan a officiellement notifié le gou­
vernement anglais qui, sur son conseil, 
il se rend aux demandes contenues d ms 
l'ultimatum de la Russie.

L’ordre a été donné de rappeler les 
gendarmes 'postés par W. Morgan 
Shuster, le trésorier-général de Perse 
pour garder ta propriété de Shua-cs- 
Sultaneh, frère de l’ex-shah.

La Perse fera des excuses à la Rus­
sie. Un nouveau cabinet s’est formé 
hier.

Le débat sur Fadresse
promet des sur prises sensationtie.’.les, 
mais lorsque l’on achète les chatassuras 
do Thomas Dussault, 1e bottier fashion 
able. 281 rue Sainte-Catherine Eet, l’on 
sait d’avanc* que l’on a obtiendrrn ce 
qu’il y a de meilleur. r.

Adversaire du
“ Home Rule ”

A Sainte-Brigitte
dimanche prochain

ON CHANTERA UNE GRAND’MES­
SE SOLENNELLE EN" L’HON­
NEUR DE STE CECILE.

irochain, 
à l’église

Le dimanche, 26 novembre 
à 9 heures 15, sera chantée,
Sainte Br 
l’occasion
Les membres de l’Association 
de Sainte-Cécile feront 
musique. Ils ont également invité plu- I 
sieurs artistes distingués à prendre i 
part à cette fête de musique religion : 
se.

reau. Banque Nationale, 99 St-Jncque»
I BONNE CHANCE

Pour un homme d’expérience dans la 
vente des pianos aux familles. Aura un 
bon salaire et une part dans les pro­
fits. S'adresser par lettre à Casier 43, 
“Lo Devoir”.

CONTRACTEUR
Réparations générales ils toutes sortes 
faites promptement chez A. L. F. Bou­
chard, contracteur, 14D., Notre-Dame 
do Lourdes, Est 3476; téléphone privé 
Saint-Louis 4597. ¥

CHEVAUX TONDUS
Chevaux tondus. Faites clipper vo* 

chevaux à l’électricité, chez Lamothe, 
626 rue St-Paul, eu arrière. Ayant deux 
machines, les clients n'attendent ja­
mais, 20 ans d’expérience. Tél. Main 
210).

Matériaux de
Construction

Amiante, Chaux, Sable Mortier, 
igide, une messe solennollo à j Rochwail, Plâtre de Paris, Ciment, Bri- 
i de la fête de Sainte-Cécile, j (ll,'’s> Foil, Rouge à mortier, Tuyaux do 

1 • 'intion Chorale j Kr^,> etc. Canada Lime & Builder’* Sup- 
les frais de la : l'Q 126 avenue Laurier Est. Phu-

Londres, 23. —Le marquis de Lon­
donderry, ancien vice-roi d’Irlande, qui 
a toujours été un adversaire déclaré 
du “Home Rule”, pour l’Irlande, a 
dit dans un discours prononcé hier soir 
à HeVwood* dans le Lancashire, que 
XL'Baifô'tir lui a déclaré qu'il a l'in-j 
tchtîon de prendre un peu de repos, 
puis de revenir aux Communes pour 
combattre cette mesure.

Les grands vents
seront signalés

"Washington, 23. — Par une décision 
prise au bureau météorologique l’appro­
che des grands vents sera signalé, à l’a 
venir, aux pet its vaisseaux. A partir du 
premier décembre, tes gros navires par 
teront à l'approche d'une tempête de 
vent, pavillon rouge à tour mât do si 
gnnux. Les petits navires pourront alors 
so réfugier dans les ports et éviter les 
bourrasques.

Cette mesure s'applique à l'Atlanti­
que. nu Pacifique, au golfe du Mexique 
et aux grands lacs.

LIT INVITANT-”
Le visiteur. — Y a t il dos puces?
La bonne—Oh! soyez tranquilles, cl 

les te dévorent entre elles.

ne: St-Louis, 11187 le soir, 926
POUR VOUS PROCURER

la meilleure fournaise à air chaud qui 
soit sur lo marché, adressez-vous à 
Clare Bros., Preston. Ont., ou à son 
installateur, Ludger Boucher, t?aint- 
Hyacinthe.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

acier, fournaise* — Moffatt — aind 
que poêles à gaz, Ustensiles de euisiue. 
peintures, huiles ,verns, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Battif- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

REPARATIONS
Réparations de meubles de tcut gen­

re. rembouri's avec soin, matelas re­
faits, remis à neuf, $1.00; pl-nes dé­
sinfectées. Charles Turcot, 4*33 Visita­
tion. Tél. Bell, Est 3075.

SERRURIERS
Ciels, serrures, spécialité: découpa.gi 

de clefs Yalo, Corhin, Sergont e; 
Green Lrnf; pour topics vos répara­
tion» de clefs, serrures, allez à 182 rus 
Sanguin et
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CHRONIQUE DE L’A. C. J. C
POUR LES JEUNES.... ET LES PLUS VIEUX

L’école, c est la société de demain à 
l’état embryonnwirp. C’est dans cette 
véritable cellule sociale que se déve­
loppent les différents organismes des 
gouvernements futurs. Le recteur, le 
professeur insufflent leur esprit, leurs 
amours, leurs haines aux élèves. On 
dit que c’est l’instituteur prussien qui 
a vaincu la France en 1S70. Chez 
nous, on doit notre vie nationale à 
ceux qui nous ont enseigné notre his­
toire : le curé avant 1850, les bons
Frères et les bonnes Sœurs depuis que 
Mgr Ilourget les fit venir au pays.

L'Université est le moule où le jeune 
homme reçoit sa dernière forme, ses 
dernières impressions, avant d’entrer 
dans la vie publique. On le reconnaît 
tellement que l’Etat fait souvent tous 
les efforts pour avoir son université 
où former la jeune génération à son 
image, et que par ailleurs les minori­
tés, religieuses et ethniques, font tous 
les sacrifices pour soutenir des univer­
sités où conserver les caractères dis­
tinctifs qui sauvent de la fusion et de 
l’absorption.

Le rôle supérieur de l’université dans 
ia formation d’un peuple est évident. 
Il importe donc grandement que les 
professeurs y développent une haute 
culture morale en même temps qu’une 
forte culture scientifique. Générale­
ment, ils n’y manquent pas. Mais, à 
l’université les étudiants ne sont plus 
sous tutelle, ils y vivent leur vie pro­
pre ; ils sont libres d’être des hommes 
ou dus loques. Alors, ils donnent le 
ton autant que leurs professeurs. Us 
exercent leur initiative. La réputation 
de l’institution sera ce qu’ils voudront. 
S'il règne parmi eux l’esprit de tra­
vail, le respect de la dignité person­
nelle, la fierté nationale, on pourra 
compter sur une race d’hommes forts 
par l’affinité des sentiments et le sé­
rieux de l'esprit.

Or, il faut que tout cela règne.
Pour arriver à cette fin, les profes­

seurs devraient accorder leurs sympa­
thies aux œuvres existantes dont le 
but est de faire pousser l’idéal alu 
cojur des jeune.-, et les étudiants de

’ leur côté ne devraient plus feindre de 
les ignorer. D’Aguesseau, Berryer, 
Ihipuytreu, l’asteur, avaient^ de l’idéal; 
ils n’en souffriront jamais. De ces 
œuvres il n’en est aucune qui fasse au­
tant ou qui désire faire plus que le 

. cercle Laval de l’A.C.J.C. 
j Ce cercle fut fondé en 1905. Alors 
j comme aujourd’hui, malheureusement, 
i des étudiants en droit furent à peu 
j près les seuls à y entrer. Il en ré­
sulta immédiatement ceci : ces étu­
diants brisèrent pour toujours la tra­
dition de “payer la traite” après leurs 
élections, ils renoncèrent de plus en 
plus aux manifestations tapageuses 
ils en sont venus à provoquer l’admi­
ration des villes qu’ils visitent annuel­
lement. Leur comité de régie prend 
ses principaux officiers dans le cercle, 
et ceux-ci font prévaloir, expressément 
ou non, les idées de l’Association ca­
tholique de la Jeunesse.

Nous vivons dans un siècle où l’on 
parle beaucoup de régénération, peut- 
être parce que la décadence est généra­
le. La moins importante n’est pas 
celle des étudiants. Oh ' ce n’est pas 
qu’ils en aient plus besoin «lue les au­
tres. La régénération est comme la 
conversion, elle est toujours à faire 
parce qu’jl y a mieux encore.

Notre conclusion c’est qu’il devrait 
j' avoir à T,aval nu moins trois cer­
cles de l’A.C.J.C. Les étudiants en 
droit, en médecine, et en génie civil 
pourraient former les trois premiers 
groupes. Chacun aurait ses séances ré­
gulières où il serait facile de faire con­
corder les études professionnelles avec 
certaines études demandées par F \sso- 
eiation. De temps à autre une gran­
de séance générale réunirait les diffé­
rentes facultés, et contribuerait plus 
que tout autre chose à faire un rap­
prochement depuis longtemps désiré.

Nos étudiants, et ils le savent, s’ils 
veulent acquérir de la supériorité sur 
les étudiants des universités anglaises 
du continent, y parviendront plus vite 
par leur caractère que par le sport. 
Or, l’A.C.J.C. est une école de carac­
tère.

A CEGIT.

L'obtention des licences d’hotel
Il est jugé défectueux par la Chambre de Commerce. Une 

commission des licences dans chaque comté

Hier après-midi, au lieu ordinaire 
avait lieu la réunion hebdomadaire des 
membres du Conseil de la Chambre de 
Commerce de Montréal.

M. Fred. C. Larivière, président, 
était au fauteuil. 11 avait à ses cô­
tés, M. Armand Chaput, 1er vice-pré­
sident, et M. le col. Labelle, 2ième vi­
ce-président. I,es conseillers présents 
étaient MM. J os. Fortier, Ludger Gra­
vel, Damase Masson, Jos. Contant, C. 
H. Catelli, W. U. Boivin, secrétaire, 
Adélard Fortier, T,s. Loranger, C.R., 
A. H. Hardy.

Le secrétaire donna lecture d’un vo­
lumineux courrier puis le conseil adop­
ta deux rapports : l’un du comité du 
Belletin, recommandant le renouvelle­
ment tîe l’affermage de l’organe de la 
Chambre à M. J. C. G. Contant ; le 
second, du comité de législation ayant 
trait à l’octroi des licences aux hôte­
liers de ir« campagne.

C’est M. Adélard Fortier qui, il y a 
une quinzaine de jours, souleva cette, 
question devant la Chambre. Elle est 
d’un intérêt très grand pour le publie 
voyageur. Voici, en entier, le, rapport 
soumis par le comité de législation :

Ce eoipité, ayant pris-en considéra­
tion «les plaintes nombreuses sur le 
choix des hôteliers compétents dans 
les campagnes, signalées par M. Adé­
lard Fortier, croit devoir suggérer au 
conseil l’adoption de la résolution sui­
vante :

“Que la Chambre de Commerce «le 
Montréal est d’opinion que le système 
actuel de faire confirmer les certificats 
pour F obtention de licences d’hôtels 
par les conseils municipaux, est défec­
tueux ;

“Que par son instabilité et son in­
certitude, il a pour effet d’empêcher 
les propriétaires d’hôtels «l’engager les 
capitaux nécessaires pour maintenir les 
auberges et les hôtelleries dans l’état

d’entretien et de confort voulus dans 
les districts ruraux de la Province de 
Québ«?c.

“Que cette Chambre est d’opinion 
qu’il serait de l'intérêt du commerce et 
du public en général, qu’à l’avenir, les 
certificats pour licences d’hôtels 
«lans les districts ruraux fussent 
octroyés et confirmés par des commis­
saires de licences suivant les mêmes 
procédures que dans les cités de Mont- 
tréal et de Québec ou par tout autre 
moyen que le gouvernement jugera à 
propos d’adopter pour modifier la loi 
des licences dans le sens désiré.

Ainsi qu’on peut io constater, cette 
question est d une importance capitale 
et nul doute que le publie sera très 
content si le gouvernement se rend au 
désir de la Chambre.

H y n quelque temps une députa­
tion de la Chambre ro présentait «le­
vant le premier ministre. Sir Lomer 
Gouin, afin de lui demander «le conti­
nuer à fournir des subsides pour la 
construction et l’entretien des bonnes 
routes «lans notre province. M. Gouin 
a répondu que l'an dernier le gouver­
nement avait accordé une certaine 
somme à cet effet «>t que cette année 
il entendait doubler le montant de 
I année dernière.

Comme cette question «les chemins se 
trouve également mentionnée dans le 
dernier discours du tr«me, ùà Ottawa, 
M. A. Hardy, suggère à ia Chambre 
«le demander au gouvernement fédérié 
de poursuivre cette politique des bons 
chemins. I.a question est référée au 
comité des transports.

Avant de clore la séance. M. F. C. 
Larivière ai demandé l’admission du 
Dr L. P. do Grandpré comme membre 
de la Chambre.

Le dîner-causerie aura lieu ce soir à 
1 arsenal du ôôiôinc régiment. C’est M. 
Georges Oonthicr «pn sera le conféren­
cier.

Le désarmement 
des Italiens

MTRE ALBAN GERMAIN DIT 
QU’ON N’A PAS LE DROIT DE 
FOUILLER LES GENS DANS LA 
RUE.

Le désarmement, des Italiens de 
Montréal opéré par le chef McCaskill, 
il y a deux ans, a trouvé son écho de­
vant la Cour d’Appel, hier.

Il s’agissait d’un nommé Nïcola Pa­
pille qui avait été condamné à $25.00 
d amende pour avoir porté un revolver 
sur lui. Mtre Alban Germain représen­
tait Papillo et déclara que son client 
avait été fouillé, en pleine rue, et qu’- 
o navait troué un revolver sur lui. Cet­
te arme lui avait été remise le jour 
même de l’arrestation par un couduc- 
teur du Grand-Tronc, un de ses amis. 
“Conserve ce revolver, avait dit li' 
conducteur à Papillo, car je u’ai pas le 
droit de 1«« porter sur le train.”

En demandant «jue la sentence «lu 
magistrat Lanctôt soit infirmée, Mtre 
Alban Germain s’est élevé contre la 
mesure prise eu cette occasion par le 
chef McCaskill au sujet du désarme­
ment en bloc des Italiens.

• <)n n’a pas le droit «l’appréhender 
les gens sans mandat #’arrestation et 
encore moins de les fouiller eu pleine 
rue comme cela a été pratiqué. C’est 
une méthode des plus arbitraires. En 
terminant, M. (iermain so demande ce j 
qui surviendrait si, par exemple, les 
agents se mettaient à fouiller les étu­
diants un soir do manifestation.

Le tribunal se prononcera sur cetf',' 
affaire lundi prochain.

LE CINQUANTENAIRE
DE NAZARETH

DE Gît ANDES FETES COMMENCERONT LUNDI PROCHAIN ET SE CON­
TINUERONT PENDANT TROIS JOURS. — QUELQUES NOTES SUR 
L’OEUVRE. — ELLE A PRODUIT DES ARTISTES DISTINGUES. — 
LE PROGRAMME DES FETES.

I.* Inst lui «ion «les Jeunes Aveugles 
comptera lundi prochain uu demi siè­
cle d’existence'. Pendant cette pério­
de. de nombreuses générations d’en- 
lants ont été confiés à cette Institu­
tion i: sans elle la cécité les con­
damnait à la plus lamentable oisiveté. 
Quelques années «le soins assidus la­
borieusement mis à profit les ont pré­
parés à la \«i«! utile.

I.’honneur de cet heureux résultat.de 
«-et immense bienfait revient au grand 
homme de bien «pii fonda eet établis­
sement en 1861, M. l’abbé V. Housse- 
loi, P.S.S. et qui en confia le soin 
aux Sœurs de Charité.

Le but de l’Institution est donc :
lo.—De mettre tous les aveugles à 

portée de s’oc«;uper afin de les sous­
traire au pénible et dangereux fardeau 
de l’oisiveté.

'2«>. De rendre leurs travaux utiles 
tant à la société qu’à eux-mêmes.

3<>. De leur procurer la jouissance des 
lettres et des beaux arts. Enfin l’Ins­
titution fait ions ses efforts pour dé­
velopper le jugement de l’aveugle et 
lui faciliter les relations avec le mon­
de extérieur. Puis, c’est l’instruction 
qui ouvre à. l'aveugle un nouveau mon­
de intérieur de conception, d’idées et de 
sentiments, qui lui est une compensa­
tion pour la privation du monde exté­
rieur fermé à scs regards.

En général l’organisation physique 
et intellectuelle de l’enfant aveugle se 
prête bien aux études musicales.L’hom­
me privé de la vue, et par conséquent 
des nombreux privilèges qu’elle procu­
re, écoute volontiers, et les sons har­
monieux prennent un grand empire sur 
son âme. Aussi l’Institution dos 
Aveugles de Nazareth cuh'ive-t-elle ces 

heureuses dispositions et s’attache-t- 
i-1 !e surtout à former des musiciens. 
L’enseignement musical est le plus <Ié- 
veloppé. Toutes ses parties sont étu­
diées à fond ; il comprend ; la théo­
rie et la pratique du solfège, do l’har­
monie, du contre-point et de la fugue, 
de la composition libre, sacrée et pro­
fane et l’improvisation ; l'étude du 
piano, de l’orgue et du violon ; l’étude 
du chant sacré et de la notation mu­
sicale en usage. Les Elevés forment 
le chœur de chapelle de l’Institution, 
un des plus beaux qui existent dans 
notre ville.

Nazareth compte plusieurs artistes 
entre autres : Edouard Clarke. Théo­
dore Ducasso, Alfred Lamouroux. Ar­
thur Pruneau, Eugénie Tessier, Amelia 
Wilscain. Emma Préfontaine. Cordelia 
Neveu. Etienne Guiller, E. Urbain, F. 
t rbain, K. Aubry, etc.

I/enseignement intellectuel équivaut 
«i peu près à l’enseignement primaire 
supérieur. Voici les grandes lignes do 
son programme d’instruction : lec­
ture et écriture Braille, clavigrapliie ; 
grammaire, arithmétique, littérature, 
versification, histoire et géographie 
universel les, cosmographie, hygiène, 
physique, philosophie. Les classes 
sont sous le. contrôle de la Commis­
sion Scolaire. Vn«! vingtaine d élèves 
ont obtenu d’etre gradués et ,uatre 
d'entre eux recevront leur grade le 
deuxième jour des Noces «l’Or.

Bien tics métiers sont accessibles à 
l'aveugle, qui en général est adroit et 
patient ; mais l’enseignement lindtts- 
triel le plus important est celui de 
l’accordage dos pianos.

Iles accordeurs, anciens élèves de 
l'Institution su sont mis dans ’e com­
merce et plusieurs d’entre eux sont 
arrivés à. la réputation et aux hon­
neurs qui ont récompensé leurs <;fforts 
persévérants tels sont : MM. J. Mo­
rin. A. Dionne, J. Dubois, J. Firois, 
J. B. Patcnaude, l,a vannerie, l’em­
paillage et le cannage des chaises 
sont enseignés aux garçons.

On initie les jeunes filles, à toute es­
père de Tricots et d’ouvrages au cro­
chet. à la couture, à la direction des 
machines à tricoter, à coudre. On les 
forme aussi à l’enseignement ménager

et plusieurs y réussissent très bien.
L’Institution a obtenu pour les tra­

vaux de ses élèves deux diplômes 
d’honneur à l’Exposition de Chicago.

_ l ne imprimerie est adjointe à l’ins­
titution. Plusieurs élèves sont occu­
pés à composer les livres imprimés en 
relief, nécessaires à leur instruction.

Présentement, Nazareth compte 110 
élèves. Sur ce nombre, 60 fréquen­
tent lits classes, 12 sont professeurs de 
musique et de classe, 15 s’occupent de 
vannerie et d’empaillage de chaises et 
les autres sont employés aux travaux 
manuels ordinaires.

Nazareth remercie la Providence d’a­
voir groupé dès le d«ibut ce son oeuvre 
des âmes toujours promptes à se dé­
penser et qui y mettent généreusement 
de leur argent, de leur travail et de 

; «eur temps. Ces charitables Dames 
patronnesses, par leur zèle et leur in­
géniosité, assurent ia prospérité de 
l’œuvre en organisant chatpte année un 
grand dîner et en se dévouant sans 
compter à l’occasion du concert. Ma­
dame J. A. Vaillancourt, présidente 
actuelle, à l’exemple de ses devanciè­
res. Mesdames Raymond, Turcotte et 
tant d’autres, se sacrifie sans cesse au 
bien des chers Aveugles.

En voyant tout lo bien qui s’opère à 
cette Institution, il nous fait peine de 

! constater le petit nombre d'élèves,, 
comparativement à celui que donne la 
statistique, soit : 600 aveugles d’âge
scolaire dans la province de Québec.”

Pour le recrutement de nouveaux élè­
ves, comme pour le patronage «les an­
ciens à leur sortie de l’école, n’y au- 
aura-t-il pas là une ample moisson de 
biens à recueillir pour tant o’âmes avi­
des do se dévouer à une cause si émi­
nemment chrétienne et sociale.

Espérons «pie l’Institution des Jeu­
nes Aveugles de Nazareth, qui est la 
seule canadienne dans la province de 
Quebec;, deviendra avec le concours de 
généreux amis, une œuvre grandiose 
et prospère.

PROGRAMME DES FETES
\ oiei maintenant le programme des 

fêtes «pii commenceront le lundi 27 
novembre prochain et dureront trois 
jours ;

27 novembre. J hrs.— Ouverture, bé- 
. néilunion solennelle du Très .Saint-Sa­
crement ; Fête intime. Réunion des 
Anciens Elèves «R l'Institution ; Re- 
connaissance à Saint-Sulpice et à la 
Communauté Mère des Sœurs Grises, 
par les élèves do l'Institution et de la 

I salle d’Asile.
I 8 hrs.— Concert par les élèves ; Con- 
I fércnce par AI. Louis Bouhier, P.S.S. 
chapelain de l'Institution : Ode ail 
vénéré fondateur de l’Institution des 

I Aveugles, M. V. Rousselot, P.S.S.
[ 28 novembre, 9 hrs. 1-2. — Messe 
Pontificale par Sa Grandeur Monsei­
gneur P. Bruchési, archevêque dé 
Montréal. Sermon par AL H. Gau­
thier, P.S.S.

Il hrs. — Hommage tic gratitude à 
Sa Grandeur Monseigneur P. Bruchési. 
Récit à 1 adresse des Bienfaiteurs et 
des Amis de l’œuvre.

! 2, —Récital d’Orguc et Salut.
[ 7 hrs.— Dîner des élèves servi par les
Daines Patronnesses de Nazareth.

29 novembre, 9 hrs. — Messe solen­
nelle de Requiem par Sa Grandeur Mgr 
uVT. hmard, eveque do Valley fi old, pour 
irs religieuses, les élèves et'les bienfai­
teurs défunts.

2 hrs. Entretien avec les amis et 
es anciens élèves do l’Institution, sur 

ies moyens à prenoro pour le recrute­
ment do nouveaux élèves et pour le 
patronage des anciens.

3 hrs. — Bénédiction solennelle du 
Très Saint Sacrement.

La Cour de Circuit A Outremont
LE JEUNE BARREAU DESIRERAIT 

QUE SON AUTONOMIE FUT 
MAINTENUE.

A une réunion tenue hier soir, le jeu­
ne Barreau a longuement discuté la si­
tuation créée par l'encombrement des 
causes en Pour de Circuit. Il s'est pro­
noncé de nouveau en faveur du main­
tien de L’autonomie de ce tribunal, tout 
en s'efforçant d’obtenir pour les juges 
une augmentation de traitement et le 
droit à une pension de retraite.

L'assemblée avait été convoquée dans 
.'•e but de s’occuper du rapport du co­
mité nommé mercredi dernier sur ce 
sujet. Après avoir voté sur plusieurs 
amendements et sous-amendement», les 
membres adoptèrent euûu une résolu­
tion déclarant que, tout en étant favo­
rable au principe énoncé dans le rap 
port du eomité, ils renvoient ce rap­
port au comité avee l’entente que ce 
dernier engagera des négociations avec 
le Barreau de Montréal dans te but de 
conclure un arrangement entre lés deux 
corps — le Barreau Sénior et te Junior 
— au sujet des réformes à apporter 'à 
la Cour die Circuit.

Comme on te sait, le Barreau Senior 
propose que tes juges de la Cour de 
Circuit soient transférés à la Cour Su­
périeure avee juridiction spéciale, dans 
les causés"de la Cour de Circuit.

A l’assemblée d’hier soir, on a géné­
ralement exprimé l’opinion que ce plan 
était impraticable et ne remédierait 
pas aux difficultés actuelles. Une loi 
spéciale a été adoptée à Québec à la 
dernière session de la Législature por­
tant de tro s à six le nombre des juges. 
Tout ce qu’il y a à faire, c'est d’appli 
quer cette loi. D’autre part, l’an der­
nier, trois nouveaux juges de la Cour 
Supérieure ont été nommés par tes au­
torités d’Ottawa pour te district de 
Montréal. Si te Barreau se présentait de 
nouveau devant tes autorités fédérales 
avec une demande du môme genre, il se 
produirait une forte opposition de la 
part des députés d’Ontario et des au 
très parties du pays,

On espère cependant que le comité 
nommé par lie Jeune Barreau pourra en 
arriver à une entente avec lies membres 
du Barreau de Montréal et qu’une oc 
tion commune sera devenue possible 
quand une réunion générale aura lieu 
pour discuter la situation.

Au Board of Trade
LE CONSEIL DE CETTE INSTITU­

TION DEMANDE LA NOMINA­
TION D'UN AVOCAT DU MINIS 
TERE PUBLIC QUI SERAIT CHAR­
GE DE CERTAINES CAUSES.

LA TAXE FONCIERE. — LES NUI­
SANCES PAR LA FUMEE. — DE 
PLUS AMPLES POUVOIRS.

Les étudiants en droit

Les élections du comité de régie de 
la Faculté de droit de l’Université La­
val ont eu lieu hier, avec le résultat 
suivant:

Lucien Gendron élu président contre 
son adversaire M. J. P. Lanctôt (du bu­
reau Rodier et Archambault).

Vice-président.—M. Bergeron.
Secrétaire.—M. Roch. (accl.)
Trésorier.—M. Blanchard.
Porte-drapeau.—A. Gervais.
Maître de chapelle. — Jean Blouin, 

(accl.)
Conseiller de Hère année.—M. Beau­

pré, (accl.)
Conseiller de 2e année.—P. J. Mar­

san, (accl.)
Conseiller de 3e année. — Alb. Nor- 

mandin.

Terrain à $25 le pied
La, succession de Chartes Lamothe a 

vendu hier, par l’entremise du protono­
taire, à John Wilson McConnell, les 
lots 83 à 97 et les bâtisses situées au 
coin des rues Notre-Dame et McGill. 
La superficie du terrain est de 5,580 
pieds carrés et te prix payé a été de 
$130,000, soit $25 le pied.

PHOTOGRAPHE ET CLIENTE
—Attention! tâchez d’avoir un atr 

agréable, une... deux... trois... Là 
ça y est, c 'est fini, vous pouvez re' 
prendre votre air naturel.

La Société d’Administration 
....... .. Générale —

re«;o)t des dépôts spéciaux de pas moins de $1,000. sur lesquels elle accor­
de de l'intérêt du placement fait avec les sommes déposées moins 1 pour 
cent de commission amenant ainsi aux déposants uu intérêt de 4 1-2 pour 
cent.

Pour renseignements, s’adresser au Bureau de la

SOCIETE D'ADMINISTRATION GENERALE
EDIFICE CREDIT FONCIER. 35 RUE SAINT-JACQUES

Renversé par un auto

En traversant la rue Notre-Dame, en 
face de l’église Notre-Dame, hier l’a­
près-midi, Mlle Duchesne, âgée de 22 
ans, domiciliée rue Wellington, a été 
renversée par un auto et dans sa chute 
elle s’est brisé un os dans le pied 
droit. La jeune fille a été transportée 
à l’hôpital Notre-Dame dans le véhi­
cule même qui l’avait renversée.

Les fourgons
automobiles

L’échevin Gauvin proposera au con­
seil que les compagnies qui vendent à 
la ville les fourgons-automobiles du 
servire d’incendie soient obligée» de 
fournir les services d’un chauffeur pen­
dant un an. De cette façon, les com­
pagnies seront responsables de co qui 
pourrait arriver. Ces chauffeurs seront 
payés par la Villa»

M. le maire Beaubien présidait à la 
séance hebdomadaire du conseil «l'Ou 
tremout. — MM. les échevins Stuart, 
W. Bessette, J. U. Piehé, W. Cook et 
O. Robinson assistaient à l’assemblée.

On a d’abord voté une motion de M. 
Bessette, pour que des amendements 
soient présentés à la législature de Qué­
bec.

l.o—Pour autoriser la Corporation 
d’Outremont à faire les entrées de ca­
naux d’égouts, de raccordements d 'a­
queduc sur tous les lots susceptibles 
d’être bâtis.

2. —D’autoriser la. Corporation d’Ou­
tremont de faire couper tes mauvaises 
herbes qui abondent sur tous les lots 
vacants.

3. —-D 'autoriser la Corporation «l'Ou­
tremont d’obliger lés propriétaires à 
poser du gazon sur les devants de tou­
te résidence, ou d’gutoriser la corpora 
tion à le faire elte-tnême, sauf* à en 
charger le coût aux propriétaires.

Un comité composé de MM. Besset­
te et Stuart, a été nommé pour étudier 
s il ne serait pas nécessaire d augmen­
ter ies pouvoirs de la municipalité.

Parmi ces pouvoirs on demande l’é­
tablissement d’une taxe spéciale pour 
l’entretien des parcs.

—On a aussi voté un règlement (No 
99) pour empêcher tes nuisances cau­
sées par la fumée.

On a fixé à 70 cents par $100, le taux 
de la taxe foncière.

On estime que tes revenus de l'an 
uée à venir «cront do $57,235, et les 
dépenses de $53,850, ce qui fait uu sur­
plus d’environ $4,000.

Une collision 
rue Notre-Dame

CINQ PERSONNES ONT ETE LEGE­
REMENT BLESSEES, CE MATIN.

Deux tramways «tes rues Notre-Dame 
et Wellington respectivement on; été sé 
rieuaement endommagés vers 2 h. 15 ce 
mutin, dans une collision qui s’est pro­
duite au coin des rues McCord et No­
tre-Dame. Le tramway de la rue Wel­
lington tournait pour s engager .sur la 
rue McCord, quand celui de la rue No­
tre-Dame, venant vers l’est, le frappa. 
Le côté droit, du tramway de la rue 
Wellington a été démoli et l'arrière de 
la voiture a. été projeté hors de la voile. 
I.’avant du tramway de la rue Notre- 
Dame a été sérieusement endommagé.

Cinq personnes ont reçu de légères 
blessures. Ce sont des voyageurs du 
tramway de la rue Wellington, qui out 
reçu des éelats de verre provenant «les 
fenêtres brisées. Les blessés sont: Mlle 
McGinn, 22 rue St-Columban; J. Brous- 
seau, 77 rue Laprairie; J. O’Donnell, 24 
St-Patrick; J. Binette, 1974 St-Laurent, 
et William Gauthier, 1295a Wellington.

Les ambul'ances des hôpitaux ont été 
mandées, mais aucun ne s’est trouvé 
suffisamment blessé pour s’y laisser 
transporter à l’hôpital

Le Fousoil du Board of Trade s test 
occupé de nouveau, hier, du besoin qui 
se fait sentir d’un avocat du ministère 
public qui pourrait prendre des pour­
suites contre tes délinquants dans tes 
cas où l’intérêt public, plutôt «jne les 
intérêts particuliers exige une poursui­
te. Il pourrait aussi prendre des procé­
dures criminelles dans les cas où il 
n'y a pa„ d’avocat de la partie privée.

Ou a décidé de demander à sir Ltnner 
Gouin, premier ministre de la province, 
d’étudier la question. Ires eonnmssaires 
du port avaient- écrit quo l’achèvement 
du chemin «le fer élevé le long du port 
rend maintenant possible un service do 
douze mois et permet l'échange facile 
des wagons d’une compagnie à l'autre; 
aussi <|u>e le tarif pour ce service sera 
«le $5 par wagon, au Heu d’être do $12 
pour le tour de la montagne.

La British Empire I-oagne, de Lon­
dres. a notifié te conseil «le la réunion 
d’une importante assemblée de manu­
facturiers et de commerçants, tenue au 
Guildhall, sous la présidence «le lord 
Arebury; elle déclare que le Boat'd of 
Trade de Montréal appréciera certaine 
ment l'avantage que te commerce de 
l 'Empire doit retirer de la British Em- 
giro Trade Mark, qui indiquera l’origi­
ne des produits de l'Empire.

Les Mercredis
de Laval

SAINT-FRANÇOIS DE SALES ET 
LA PREDICATION AU XVIième 
SIECLE.

Le Canal de la
Baie Géorgienne

offrira des avantages inappréciables, 
pour notre développement, comme les 
chaussures élégantes de Thomas Dus­
sault, 281 rue Ste-Oatherine Est, sent 
d'un confort et d’un chic incompara­
bles. r

A Maisonneuve
Le conseil de ville de Maisonneuve a 

tenu son assemblée régulière sous la 
présidence du maire Michaud.

Lecture a été donnée d’une lettre 
«les Commissaires de Montréal au sujet 
de l'état de la rue Lafontaine, après le 
posage des tuyaux devant alimenter la 
Longue Pointe. Maisonneuve n'est pas 
satisfait de l’état dans lequel a été 
laissée cette rue: le conseil décide d’at­
tirer l’attention de.s Commissaires de 
Montréal sur cette question. La nom:- 
nation d’un nouveau constable est ré­
férée au Comité de Police.

Deux lettres en réclamation sur les 
taux d’évaluation, l’une de la Banque 
de Toronto, l'autre de la United Soap 
Co., sont .lues au Conseil: référé au 
bureau des évaluateurs.

Des patinoires publique? seront ou­
vertes à Maisonneuve tout comme l'hi­
ver dernier. Le conseil s'ajourne à la 
semaine prochaine.

M. du Roui c, hier sot- à l’Univern- 
té Laval, a dr.né o..e conférence jugés 
des plus intéressantes sur ce sujet : 
“Saint-François de Sales et la pré 
«ii-r.tiou au E V rième siè-lc.’’

La réuni).y nombreuse et choisie, 
(■ait so s la présidence Je Mgr Bru- 
ch si, avarie ù sa droite Déni Anto.ne. 
i Abbé Mit ré d’Oka.

Voici la réiitmé «le l’int rusautc cau­
serie do M du Roure:
“Les deux événements qui dominent 

tout te XVIième siôeie, — La Réforme 
et la Renaissance — ont amené une 
transformation de la prédication re­
ligieuse. Pour lutter contre la réfor­
me, tes prédicateurs catholiques dûrent 
fortifier leur science et acquérir l’art 
de persuader; et l’étude des modèles 
de l’antiquité leur donna le goût et la 
mesure qui leur manquaient. Mais, 
avant d’en arriver â cette perfection, 
la prédication passe, au XVIième siè­
cle par un état «le chaos et «le confu­
sion.
“La Réforme suscite d'abord des 

cojitroversistes injurieux et ces pré­
dicateurs de la Ligue, qui, dans un lan­
gage vulgaire, répandent des idées vio­
lentes et néfastes.

“Quant à la Renaissance, elle com­
mence par ajouter aux défauts qu’a­
vait la prédication du Moyen-Age. 
ceux de l’âge nouveau, le fatras d’é­
rudition et de citations d’auteurs pro­
fanes, dont s’encombrent les se.nious 
de Pierre de Basse, de Bertaut, du car­
dinal du Perron, sans parler de ceux 
qui furent encore pires.

“«Seul, Saint-François de Sales, mal­
gré quelques défauts dus à son siècle, 
présente une première image ce que 
devait être l’éloquence sacrée. La plus 
grande partie de sa vie est occupée 
I>ar la prédication: il avait le don tie 
l'orateur, et son succès fut considéra­
ble. Lui-même nous a donné les règles 
qu'il suivait, dans un “Epistre’’ sur 
ia prédication. Il applique surtout te 
principe qu’il préconisait: l’éloquence 
doit partir do 1 âme: “Il suffit de bien 
aimer pour bien dire.’’

“Hon imagination charmante, remplie 
des spectacles que lui offrait une natu­
re riche et pittoresque, lui fournit des 
“similitudes’! qui sont à son éloquen­
ce comme autant d'illustrations et lui 
donnent un caractère original. Il sait 
s’élever aux grands mouvements ora­
toires: mais il veut surtout rester sim­
ple, accessible à tous, montrant ainsi 
les qualités les plus profondes d’un 
véritable orateur. Au seuil du XVIIe 
siècle, il fait bien présag er de ce que 
va devenir l’éloquence de la chaire.”

Profites du temps proche des fêtes pour venir visiter notre superbe assortiment 
de VAISELLE, VERRERIE, COUTELLERIE, comprenant mille objets variés st 
utiles en tont temps.

VOYEZ NOS SERVICES A DINER
Nous offrons en ce raoraent un magnifiquo modèle en belle porcelaine blanche, 

*vee dessins bleu, rose ou vert, or jaspé sur les bords, 93 morceaux. tfC CA
Ce magnifique service à, seulement ......................................................................

Un autre service de 93 pièces, 2 filets or, dessins couleurs sur £ £ 
bel émail blanc, à......................................................................................................

fl W"* W A W Service à dessins japonais, or jaspé, auxSPECIAL X’.?6"’ ..u.°.n:™' $i s.oo
VOYEZ NOS LAMPES

Notre rayon de lampes est complet. Nous avons des lampes à tous prir et 
Pour satisfaire tous les goûts.

Rien de plus joli qu’une lampe enporcelain© avec abat- Cf) A ^"7 CA
jour assorti et fleuri. Nos prix varient de...................... «P ■ ■wl# «9 I • wU

SPECIAL l.umpe avec abat-jour blanc do 12 pouces, 
mèche spéciale très large, com­
plète, pour..................... . . ,

12 pouces.
$1.15

SONGEZ AUX FETES
Si «-«us avez nu cadeau it fnivtt offrez un objet utilo. Non» en avons des mil- 

liers qui vous conviendront.
ARTICLES DEPUIS 50c JUSQU'A $50.00

Vous pour eh dès maintenant venir faire volve choix et faire mettre ds «M4 
les objets que vuiiü désirez.

Nos trois Magasins de 
Détail sont Ouverts les 
Lundis et Samedis Soirs

Magasin de Gros : 86 rue St-Pierre

ANGLE SAINTE-CATHERINE ET MONTCALM

VEIDREDI 
et SAMEDI

Venez choisir de magnifiques Chapeaux, for­
mes les plus nouvelles et toutes les nuances 
à la mode. En FEU I RE et SOIE. Rien 
de plus approprié pour la saison. Valeurs
de $ 1.00 à $3.00

TRES SPECIAL 
Vendredi et Samedi 49c
Dans le Monde 

Ouvrier

Condoléances
Extrait de* minutes de la Société 

Médicale, séance régulière du 21 nov 
1911:
“11 est proposé par M. le Dr Raoul 

Maeeon, secondé par M. le Dr J. Déca­
rie, que la Société Médicale de Mont­
real a appris avee douleur la mort d’un 
de ses membres, M. le Dr Dion., profes­
seur agrégé à l’Univereité Laval, et 
prie la famille de vouloir bien accepter 
l’expression de ses plus sincères ne 
jrets. ’ ’

NOMINATION D'OFFICIERS.
Demain soir à leur assembbîe réguliè­

re les plâtriers du local 33 auront la 
mise en nomination des officiers pour 
te prochain ternm. Tous les membres 
sont donc priés d’être présents.
ELLE SE FACHE.

I.a compagnie cte salopettes II. A. 
Britton de London, Ont., qui jusqu’ici 
avait adopté l’étiquette bleue, a déclaré 
la grève et se dit désormais indépen­
dante. Elle prétend «jue l’étiquette 
la mettait sons l’influence de l’Ameri 
can Garment Workers l'nion et elle re 
use de sï servir «le l’étiquette unionis­
te aussi longtemps qu’on n’en arrivera 
pas à un règlement satisfaisant.

La compagnie allègue que l’influence 
américaine s'exerce nu détriment du 
produit canadien.

Le maire Beattie s’occupe de régler 
cette difficulté avec le concours du mi­
nistère du travail.
GRAND EUCHRE.

Le club ouvrier du Quartier Laurier 
Sud donnera un grand cùchre jeudi pro 
chain, 30 novembre à la salle municipa 
le de St-Louis, angle St-Laurent et 
Avenue Laurier. Le prix du billet est 
do 25 cents seulement et l'on nous dit 
qu’une cinquantaine «le magnifiques 
prix ont déjà été reçus pour cette soi 
rée d'amis qui promet, d’être intéres 
santé.
UNE AUTRE FETE.

Qu ’on n 'oublie pas que e 'est mercre­
di prochain le 29 novembre que les Da­
mes Auxiliatrices «lu Club l’artio Nord 
donneront leur deuxième euehre annuel 
à la salle du club, 714 rue Cowan, coin 
de la rue Benubicn, Boulevard St-De­
nis.

Ce ouehro sera au bénéfice des pau­
vres do cetto partie de la ville.
COLPORTEURS DE FRUITS.

Le* colporteurs de fruits, membres de 
l’union, ont fait comme suit l’élection 
de leurs officiers : président, K. Re­
naud, réélu; vice-présidents. K. Gibault 
et F. Desautels; secrétaire-financier, C. 
Lachapelle; secrétaire-trésorier, .tes. La 
moureux.
LA GREVE CHEZ KELLERT.

L’établissement H. Kellort. & Sons est 
fermé et n’ouvrira ses portes que lundi 
prochain. On avisera alors à remplacer 
le* ouvriers grévistes qui n’auront pas 
repris leur travail.

Hier une délégation «les employés 
s’est présentée aux bureaux de la ma­
nufacture pour renouveler leur deman­
de, et la réponse n été la même. Les 
fille* pourront monter par l’ascenseur 
eomme par le passé; mais les hommes 
devront désormais monter par tes es­
caliers.

La délégation s’est retirée sans faire 
connaître l’attitude que prendront les 
employés.
DE RETOUR.

M. Campeau secrétaire du conseil de 
district de* charpentiers-menuisiers est 
revenu hier d’un voyage d’agrément à

travers la Nouvelle-Angleterre. M. Cam­
peau se «lit enchanté de son voyage et 
il dit «|ue l’organisation ouvrière de 
Montréal n’a rien à envier aux organi­
sations américaines et surtout celles où 
les nôtres sont particulièrement intéres­
sés.

M. Campeau nous promet de nous don- 
uer bientôt ses impressions de voyage 
et quelques-unes des observations qu’il 
a pu faire du mouvement ouvrier là-bas.
DECLARATION INTERESSANTE

Au sujet de la loi «les conflits ou­
vriers, dont certains ouvriers de 
l’ouest, par exemple, d'accord et cela 
avec certains patrons demantlent le rap- 
pel, un des officiers les plus en vue du 
Conseil des Métiers et du Travail de 
Montréal a fait, hier soir, la déclara­
tion suivante:

i “Des ouvriers isolés,assez, nombreux 
cependant, mais qui n’ont jamais vou­

lu se servir de cette loi, en demandent 
I lo rappel, .le ne connais pas une or- 
j ganisation ouvrière qui, en corps, <'a 
ait demandé encore le rappel. Et pour­
quoi se priver «les avantages d’une loi 
<|tii, si elle ne. donne pas satisfaction a 
tout le monde, du moins ne nuit à per­
sonnel’’ S’appuyant sur le fait que la 
loi Ltnnii'ux avait réussi à faire régler, 
sans trouble, 86 pour cent des conflits 
ouvriers, il cita la statistique suivante 
des grèves qui ont éclaté dans diffé­
rents pays:

Durant les six années antérieures à 
l’existence de la loi Lemieux, il y :v 
eu au Canada, 714 grèves, qui ont arra­
ché à leur travail 140,000 employés, et 
qui ont constitué une porto de 2,500,- 
000 jours «l’o.uvrage dans la puissance 
productrice du pays.

En Angleterre, durant, les 10 derniè­
res années, 2,000,000 d’ouvriers furent 
impliqués dans les grèves, faisant per­
dre à l’industrie 40,000,000 do jours 
d’ouvrage. En France, de 1890 à 1895, 
il y eut 8.750 grèves; en Allemagne, 
durant la même période, 1 1,000 grè­
ves; aux Etats-Unis, de 1881 à 1905, 
on compte que pèrs de 7,500,00 ou­
vriers furent impliqués dans les gri ­
ves. La loi Lemieux, ou, si l’on pré­
fère, 1e PRINCIPE de la loi Iiemieux, 
devrait être respecté infiniment tant 
dans tes rangs des patrons que parmi 
tes ouvriers.’’

f-

Quartier Saint-Louis

Une délégation de citoyens du quai 
tier St Louis s’est rendue auprès du I); 
J. D. Gauthier pour le prier d’Ôtre can 
didat nux prochaines élections munici 
pales; co dernier a demandé quelque: 
jours pour répondre.

MM. A. A. Labreeque, ex-échevin; 
H. Mercier, O. W. Gagnon, Dr L. A 
Gagnier, H. Goulet, O. Nadeau, S. Au 
ger, Pierre Brault, P. Maurice, M.V. 
Pierre Desforgos, T. A. Gauthier, Ed 
mond Auger, H. A. Chotette , John 
Johnston, Z. Areand, Chs. Bruchési, J 
L. Gervais, O. Letourneau, Dr L. Désy 
L. O. D’Argcncourt. J. R. Lesage, D 
Lefebvre et autres faisaient partie d* 
lia délégation.
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Lettre de Fadette
Ecoutez la Chanson

En ces courtes journées de novembre, l’ombre, en s’appes ■.‘■issunt 
sur la ville, semble en chasser l-a jo'ie et faire sortir toute su lassitude cl 
toute sa misère! Cn va dans l-a nuit, accablée soi-n^me de la fatigue 
de ccs pauvres gens qui se bousculent aux coins des rues et les grappes 
humains accrochées aux tramways nous font soupirer: “Jamais, ja­
mais on no réussira à transporter chez eux tous ces travailliars qui u’nt 
peut eut plus!’'

Elle parait .si dure la vie de ces pauvres êtres dont la journée, com­
mencer avant le lever du soleil, se continue dans les fabriques, les ate­
liers, les magasins pour sc terminer dans cette bousculade affolée de six 
heures.

Hier .soir, j'étais haletante de les voir tant courir! Xotre-Dame, à 
deux pas, m’ouvrait la sérénité de son abri, je m’y réfugiai.

Un parfum d’encens flottait encore dans l’air; à la c’artê diffuse 
des lumières isolées qui piquaient l’obscurité de petites étoiles ,on aper- 
evait les groupes dispersés dans la vaste nef, et dam le silence recueil­

li an percevait le bruit des pas amortis, et comme un murmure de priè- 
ns ,de glissement de chapelet, de soupirs, et, tout près de moi, je dis­
tinguai des sanglots.

Si près, que je saisis la silhouette de ta jeune femme élégante dont 
U bruissement soyeux avait attiré mon attention dès son entrée.

Elle pleurait désespérément comme on pleure devant l’irrépara­
ble. Elle n’était pas en noir, mais n’y a-t-il pas des morts plus tristes 
'pu ci lles qui nous revêtent de deuil?

Et je pensais, remplir de pitié, que parmi les affaires et les fat-i- 
ués qui je plaignais tout à l’heure, plusieurs peut-être avaient jeté un 

. egard d’envie sur cette jolie femme riche, qui passait légère à travers 
'cars groupes pressés. Dans un instant elle sortirait d’ici, lu tête 
haute, cachant sous un masque serein le chagrin refoulé dans les pro­
fil ut leurs de son âme. Ear il lui faut parader, tenir son rang, jouer la 
comédie du, bonheur, et sa vie est probablement plus compliquée et 
/ilus difficile que celle de la petite employée qui s’est exclamée: “Est- 
il le ehancousc, celle-là!’’

Et dans l’église, de plus en plus déserte, je restai longtemps, tris­
te de tant de douleurs coudoyées, mais singulièrement illuminée de la 
conviction guc tout est bien ainsi, et que toutes les vies seront endura­
bles aussi longtemps que nous jetterons nos angoisses et nos déses­
poirs aux pieds de Dieu qui 1rs attend et qui veut que nos âmes ne 
puissent être profondes et belles qu’à la condition d’etre creusées par 
les larmes et transformées par le travail et la souffrance.

FADETTE.

Ecoutez la chanson bien douce 
Qui ne pleure que pour vous plaire, 
Elle est discrète, elle est légère:
Un frisson d’eau sur de la mousse!

La voix vous fut connue {et chère!) : 
Mais, à présent, elle est voilée 
Comme une veuve désolée,
Pourtant comme elle est encore ficre,

Et dans les longs plis de son voile.
Qui palpite aux brises d’automne 
Cache, et montre au coeur qm s’étonne 
Lu vérité comme une étoile.

Elle dit, la voix reconnue.
Que la bonté c’est notre vie,
Que de la haine et de l’envie 
Rien ne reste, la mort venue.

Elle parle aussi de la gloire 
D’être simple sans plus attendre,
Et de noces d’or et du tendre 
Bonheur d’une paix sans victoire.

Accueillez la voix gui persiste 
Dans son naif épithalame.
Allez, rien n’est meilleur à l’âme 
Que de faire une âme moins triste!

Elle est “en peine’’ et “de passage,’’ 
L’âme qui souffre sans colère,
Et comme sa morale est claire!... 
Ecoutez la chanson bien sage.

Paul VERLAINE.

EDUCATION Notre Album
Sully Prudhomme RECETTE

OMELETTE LENA

LES PETITS

Dans la distribution des récom­
penses il taut avoir du tact et de 
la discrétion. Il faut se garder, 
par exemple, de permettre aux en- 
i'ants, à titre de récompense, de 
poser des actes blâmables.

Tel père qui veut manifester sa 
satisfaction, autorise son fils, un 
bambin de 8 ans. â fumer une ci­
garette.

Telle mère ,pour récompenser sa 
fille, lui donne bijoux et rubans 
inuti’es et cultive ainsi sa vanité 
naissante.

Une autre mère encore, heureu­
se de la bonne conduite de scs en­
fants. les gave de friandises.

11 faut poser en principe, qu'on 
ne doit jamais flatter le défaut 
dominant, ni aucun défaut des eu- 
fants.

Les parents, se rendant compte 
du danger de ce procédé croient 
s'excuser en songeant: “qu’une 
fois n’est pas coutume.”

Qu ’ils prennent garde !
En éducation, il n’est jamais 

vrai de dire: “une fois n’est pas 
coutume.’’ On peut dire parfois: 
“une fois n’est pas encore coutu­
me”, et en ce qui regarde les en­
fants, on ]>eut croire “qu’une 
fois, c’est déjà coutume.”

L’enfant n’oublie pas, n'oublie 
jamais une faiblesse qui lui est 
] i rofitable.

En songeant aux concessions 
pi’on lui accorde, il se rend comp­
te, —- et, il est logique. — que 
il ’autres concessions semblables 
sont possibles. Ces concessions il 
"ssaiora de les obtenir et la cou­
tume s’implantera.

Bien n’est plus déplorable que 
:1 entendre des parents dii*e à leurs 
‘nfants: “Veux-tu faire telle cho­
se, tu aurais telle récompense.”

On prépare ainsi l’enfant à ap­
prendre à, se vendre.

N’est-elle pas typique cette pa­
role d’un enfant dont une de mes 
unies me garantit la parfaite au­
thenticité:

— Dis, petite mère, aurai-je des 
itrennes cette année?

— Mais oui, mon chéri, si tu es 
tien sage.

•— Et que me don ne ras-tu?
— Tu es trop curieux! Sois sa- 

fe d’abord, tu verras plus tard.
— Non, dis-le moi de suite, que 

je voie si ça. vaut la. peine d’être 
sage.

Récompensez peu, récompensez à 
propos et n’en parlez pas d’avan- 
re : la récompense ne porte vrai­
ment que lorsqu’elle n’est pas pré- 
rue : “il la faut sanction et non 
but.”

D’un autre côté, on courrait ris­
que de décourager les enfants, si 
i>n ne les louait pas quand ils font 
bien: remarquons le moindre pe­
tit effort, la plus petite preuve de 
bonne volonté, et enoourageons-les 
à. les renouveler, non à cause d’une 
récompense possible, mais parce 
quo c'est beau de sc vaincre, d’être 
laborieux, droit, patient, etc.

’INB mess

L’homme ne sc sent vivre que 
quand il se contrarie.—Doudan.

m » x

Les plus belles ries sont celles 
qui renferment plus d’absolu.— 
Jean Bertheroy.

* • *

O la vile chose et abjecte que 
l’homme s’il ne s’élève au-dessus 
de l’humanité.—Nietzche.

• * *

Souffrir sans aimer, c’est le der­
nier des supplices, mais souffrir en 
aimant et pour ce qu’on aime, c’est 
joie et triomphe.—-II. Perreyre.

* * •

Rien ne grandit l’homme com­
me de ne pas chercher la gloire, et 
de ne pas faire ce que tout le mon­
de ferait à sa place.—Lncordairc- 
Lettres.

« * •

H importe moins de transformer 
sa vie que de l’apercevoir, car elle 
se transforme dès qu’on l’aper­
çoit.—Maurice Mae ter! ink.

■ »■—.................. .....
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Le jardin fermé, par Mme Marc 
Hclys. Dans ce joli livre, Mme 
Marc Hclys nous révèle la femme- 
turque au moment unique de son 
histoire, où, sans s’être encore dé­
livrée des contraintes et des su­
perstitions séculaires de sa vio 
orientale, elle commence à subir 
les influences de l’Occident. Cette 
enquête est venue à son heure au 
lendemain d’une révolution qui 
modifiera peut-être quelques-unes 
des conditions extérieures de son 
existence, mais dont les conséquen­
ces n’en atteindront l’essentiel 
que bien plus tard.

11 ne faut pas se le dissimuler, 
la femme turque restera longtemps 
encore telle qu’on la voit dans le 
Jardin fermé, avec une âme que 
se disputent deux civilisations.

Marc Hclys a vécu cn Turquie. 
Grâce à de nombreuses relations 
et à de précieuses amitiés, elle a 
pu pénétrer dans l’intérieur de la 
société de Stamboul, surprendre 
le secret de ces milieux jusqu’ici 
fermés, connaître les aspirations 
souvent contradictoires des jeunes 
filles et des jeunes femmes, recueil­
lir des confidences et soulever le 
voile de bien des drames obscurs.

Son livre est l'histoire morale 
d’une époque de transition. L’ob­
servation y est toujours piquante, 
l’anecdote savoureuse et suggesti­
ve. Rien de plus vrai et de plus sa­
tisfaisant ne nous a été offert sur 
l’Orient dans ces dernières an­
nées.

Et c’est écrit de manière ex­
quise, avec un parfait sentiment 
des nuances, une rare vérité de 
tons. Certaines pages comme la 
première lecture de la jeune mu­
sulmane «ont vraiment à relire.

r

t'n jour dans un ba-quet, Gaston Pa­
ris disait à Sully Prud’homme, sou ami: 
“Vous avez mérité la sympathie et la 
reconnaissance de tous ceux qui lurent 
vos vers dans leur jeunesse : vous les 
avez aidés à aimer”.

Le mot était très juste, il donne le 
secret du culte que vouèrent tant d’à- 
mes à ce poète délicat. S’il ne fut pas, 
comme Hugo, un chef de peuples, une 
manière do Tyrtée démocrate, il exerça 
une influence profonde, mystérieuse, 
attirante sur bien des âmes. Moins po­
pulaire, il fut plus aimé. Il avait, cn 
effet si bien senti la mission du poète: 
savoir traduire ce qui s’agite vague­
ment en nous, donner un sens à ce qui 
confusément nous endeuille ou nous fait 
sourire. Il avait su aider à aimer, c’est- 
à-dire avec une douce sincérité, une se­
reine douceur et une piété un peu mys­
tique, noms faire comprendre le sens de 
la vie. Savoir comprendre est aussi 
savoir aimer : il fut un confident dis­
cret et doux, parce qu’il avait su devi­
ner ce qui s’agite au fond des âmes; 
il sut être un consolateur aimé, parce 
qu’il avait cette délicatesse d’âme qui 
sait si bien trouver les mots qui bercent, 
les baumes qui ckatricent.

Après le grand orchestre du sonore 
Hugo et les doléances des romantiques 
poitrinaires par conviction, les grandi­
loquents blasphèmes de Vigny, tandis 
que les Parnassiens se muraient dans un 
stoïcisme de commande, et que les jeu­
nes exhalaient leur pessimisme en pa­
thos bariolé, Sully Prud’homme s’éle­
vait peu à peu à une sorte d’optimisme 
philosophique fait do psychologie péné­
trante et de délicate bonté.

Né à Paris le 16 mars 1839, Sully 
Prud’homme avait d’abord préparé l’E­
cole Polytechnique, mais la faiblesse de 
sa vue l’obligea à renoncer à ce projet. 
Il s’essaya à l’industrie, dans l’usine 
Schneider au Oreusot, mais le futur poè­
te n ’était nullement marqué pour coo­
pérer à la construction des locomotives: 
il se fit étudiant en droit et clerc de 
notaire. Pendant plusieurs années, il 
vécut pauvre et studieux repasssant le 
code civil et faisant son apprentissage, 
de la vie; il connut la douleur des dé­
ceptions intimes, la souffrance dos rè 
ves envolée, et peu à peu, dans cette 
âme éprise d’idéal, élevée par la dou­
leur, rendue plus délicate par la mé­
lancolie, naissait la fleur qui ne s'épa­
nouit que sur les nobles cimes, la poé­
sie. Un héritage vint t\ propos lui per­
mettre de dire adieu aux oartonniers de 
l’étude, et de se livrer tout entier à 
la littérature.

Eu 1865 parurent les “Stances et 
Poèmes”, c’est là que se trouvait ce 
“Vase brisé” qui fit le succès de l’au­
teur et du livre. Les 1 ‘ Epreuves ’ ’ fut 
publié an lendemain d’un voyage en 
Italie.

Après 1870, il publia “Les Solitudes, 
Impressions de guerre, Les Destins, Vai­
ner tendresses, la Justice et le Bon­
heur”. Eu 1881, le poète entra à l’A­
cadémie Française, en 1901, la Suède lui 
décerna le prix Nobel.

Depuis longtemps on n’avait plus de 
lui que quelques pièces courtes, quel­
ques “Réflexions sur l’art des Vers”. 
Il avait à lutter depuis quelques années 
déjà contre la souffrance physique. Re­
tiré dans sa modeste et charmante villa 
de Chateuay, il consacrait encore quel­
ques heures chaque jour à son travail.

C’est là qu’il termina son bel ou­
vrage sur Pascal et qu’il écrivit son 
Testament philosophique.

, Il mourut en 1907.

Détail : 3 oeufs, 4 cuillérées à table 
de sucre, 1-2 citron râpé, 2 cuillerées à 
table do beurre.

Séparer les blancs des jaunes; remuer 
les jaunes avec le beurre jusqu’à ce 
quo le mélange soit bien laiteux; ajou­
ter la farine eu la tamisant,puis le zeste 
de citron. Battre les blancs, les ajou­
ter à la première préparation.

Beurrer une poêle à omelette, y met­
tre eetto pâte, l’étendre également et 
faire cuire à four modéré.

Lorsque l’omelette est bien prise et 
de belle couleur la tourner sur un plat 
chaud : étendre dessus une confiture 
ou une gelée; la rouler, la saupoudrer 
de sucre et servir aussitôt.

Tante POT-AU-FEU.
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Echos et variétés
LA MODE POUR CHIENS

Voici les modes de la saison pour les 
chiens londoniens: costume tailleur pour 
visites et thés, avec jaquettes en veau 
marin pour la voiture et l’automobile. 
Une poche sur le côté pour contenir le 
mouchoir de satin dont la couleur doit 
correspondre à la couleur des ornements 
du chapeau de la maîtresse. Le bleu, le 
rose et le rouge vont fort bien aux 
chiens noirs. Le bleu pâle flatte les 
ble heims, et toutes le#! couleurs sont 
bonnes pour les terriers, sauf le vert.
La coiffure doit être choisie avec soin, 

car l’apparence d’un bel animal, com­
me celle d’une jolie femme, peut souf­
frir d’une mauvaise coiffure.

Comme parfum, celui que la maîtres­
se préfère.

Presque rien de nouveau en fait de 
bijouterie pour la saison. Le collier 
orné de pierres fines est toujours de 
mode; mais le soir, il faut dos brace­
lets aux pattes de devant.

Plus de bottines ni de souliers, on a 
constaté que leur usage élargissait le 
bas des pattes.

Ces balivernes, débitées sérieusement 
par un grand journal do modes, sem­
blent venir en ligne droite de chez les 
Romaines de la décadence.

LE MOUCHOIR
C’est à Louis XVI, paraît-il, que nous 

devons le mouchoir de poche carré. 
Avant lui, il y en avait de rectangulai- 
re-s, de ronds, d’oblongs, etc.,; la forme 
en variait même suivant les pays. Un 
jour, à Trianon, la reine Marie-Antoi­
nette fit remarquer qu ’il serait infini­
ment plus esthétique de donner aux 
mouchoirs une forme carrée. Louis XVI 
approuva et le 2 janvier 1785 paraissait 
un décret qui disait : “La longueur des 
mouchoirs, qui se fabriquera dans le 
royaume sera égale à leur largeur...”

La Révolution vint et s'acharna à 
détruire tout ce qui pouvait rappeler 
la royauté. Elle respecta pourtant la 
quadrature du mouchoir 1
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Retraite
La retraite des Enfants de Marie du 

Gesd commencera le 26 novembre au 
soir pour se terminer le dimanche sui­
vant. Elle sera préehée par le R. P. 
Prince. S.J.

I-es dames et demoiselles sont invi­
tées de suivre ces exercices.
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ILLUSIONS MATERNELLES

—Mon fils sera un grand artiste. 
Imaginez-vous qu'il veut apprendre la 
flût« pour «’accompagner «n chantant.

NOUS étalons par centaines tous les plus riches mode'es en lait de 
confections en fourrures. Paris, Londres et New-York n offrent 
pas de meilleur choix.—11 ny a pas un seul magasin de détail où 

vous trouverez une variété aussi considérable d articles confectionnés et 
d’une si haute valeur comme QUALITE ET ELEGANCE.

Si vous préférez des fourrures faites sur commande, nous pouvons de 
même vous assurer de la supériorité absolue de nos peaux.

NOTRE GRANDE SPÉCIALITÉ

MOUTON DE PERSE
Notre immence débit s’étendant par toute l Amérique, nous 

permet de toujours donner

%/O
de mieux que partout ailleurs et de vendre au plus bas prix possible 

Les styles chez ,,DESJARDINS,> sont exclusifs.

Chas. Desjardins & Cie, Limitée
130 RUE ST-DENIS

Entre les rues Sainte-Catherine et Dorchester.
Demandez notre nouveau catalogue-

La mort de
Bossuet

La “gazette de Fiance” du 19 avril 
'04 annonçait en ces termes la mort 

de Bossuet:
“Mro Jacques Benigne Bossuet, 

iêvesque de Meaux, Conseiller il ’Estât 
jrdinaire, premier Aumosnier de Ma- 
lume la Duchesse de Bourgogne, Con­
servateur des Privilèges de 1 Univer­
sité de Paris, Supérieur du Collège Ro­
yal de Navarre, un des Quarante de 
l’Académie Française, cy-devant Pré- 
;epteur de Monseigneur le Dauphin, et 
.remier Aumosnier de Madame la 
dauphine, mourut ici le H «le ce mois 
en sa soixante dix-huitième année, 
iprès une longeu maladie. Les services 
qu’il a rendus à l’Eglise, particulière 
sent par ses excellents Ouvrages pom 
léfendre la Foy Catholique contre les 
anciennes et les nouvelles erreurs, lu.) 
ivoient acquis l’estime universe,le, et 
"endront sa mémoire aussi illustre dan. 
es siècles à venir, que sa réputatio. 

avoit esté grande dans le nostre.
“Le Roy a donné l’Abbaye deSaL 

.ucien de Beauvais, qu avoit le fe 
Presque de Meaux, à l’Abbé Bossuet 
ion neveu: la charge de premier Au 
nosnier de Madame la Duchesse, : 
Evêque do Sealis, et la place de Cou 

sellier d’Estât ordinaire à l’Archevt 
(ue de Sens.”

La “Gazette de France” possède ’< 
privilège unique d’avoir, pendant près 
de trois siècles déjà, enregistré lestas 
tes de la France.
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UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

/.ùtafe.:-, .( V

De Succès en Succès
LE CORSET

“à la Déesse”
a aujourd’hui atteint le pramier rang.
L’Elégance suprême de sa coupe 
merveilleuse, le rend Incomparable.

Incroyable Sensation
Nous venons de créer un nouveau mo­
dèle, tout particulièrement attrayant.
Le nouveau Corset s’appelle

“REINE MARIE”
et se vendra partout $1.00 
Ce Corset compare avantageusement 
avec les corsets de $1.50 ou $2.00 
de toute autre fabrication.
En outre une jolie bouteille de parfum 
est offerte en prime avec chaque Corset. 
Demandez partout le Corset “REINE 
MARIE” à $1.00 et exigez la prime.

E. T. Corset Company Limited,
St-Hyacinthe, Que. 8 rue Ste-Hélène, Montréal, P.Q.
77, rue York, Toronto, Ont. 126 rue Laliberté, Québec, Qué._________________ r

1^0
*

UNE BOITE ASSORTIE DE

GANTS PERRIN
Le cadeau chic pour Noel et le 

Jour de l’An.

MANTEAU LONG POUR FILLETTE
Le manteau long est le modèle le plus pra 

tique pour les temps froids. Le modèle il­
lustré ici est de coupe sac en avant, avec pli 
box au centre dans le dos, cousu à la taille. 
La partie décorative, c’est le, collet et les 
revers élégants qui ne se terminént qu’au point 
de fermeture du manteav.

Le drap sans envers, la cheviote ou le ve­
lours feront un joli vêtement de ce modèle.

Le patron 5632 est taillé en grandeurs pour 
fillettes de (5 à 12 ans. La taille moyenne 
exige 2 verges de tissu de 54 pouces, avec 
2 verges 5-8 de braid.

On peut se procurer le patron ci-dessus en 
envoyant 10 cents au bureau do co journal.

Les lectrices du “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons .ux conditions suivantes :

Remplir le coupon ci-dessous et retournez* 
le au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR”. 71a rue St-Jacaues Montréal.

COUPON
Département des Patrons au “De­

voir’.
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 5632

Nom ............................................... . ,«•

No................. Bue..................................

Vtll...........................................................

Mesure du buste .. .. ........................

De taille...............................................
Quand voua désirez un patron eolt

(>our fillette on enfant, ne mentionnez 
amais la mesure; mentionnes l'âge seu- 
ement.

Envoyés ee coupon apres que vous l'aurez 
rempli en DBPABTEMBNT DES PATRONS 
AU ' DEVOIR'', avec 10 centi. aoit en tim^ 
bree ou en argent et le patron ci-deisui voue 
*cra vuvoyi qucluuoa jour. >•.»*-

Aux Jeunes !
N’OUBLIEZ PAS L’ATELIER 
DU “ DEVOIR ” POUR VOS 
LETTRES DE FAIRE PART, 
CARTES DE VISITE ET D’IN­
VITATION.

Nmm§ se mm** aaasi 
mutilléê pour tom* U* 
m*nrm* dm travaux, 
puur hommm* d'af» 
fm ram mt dm prafmm» 
•iam.........................

Le Devoir
DEP A R TF MF NT DES 
IMPRESSIONS il ,,

7la> St - Jacques
TEL. MAIN 7461
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Commission de Législation
Le charroyage du charbon. — Les sirènes d’automobiles. 

Les glacières municipales. — Les maisons insalubres. 
Le pouvoir d’emprunt.

La Révolution en Chine
ON TENTE D’ASSASSINES YUAN0-SHI-KAI. 

MANDS.
ON CRAINT LES ALLE-

Pékiu, iî. La situation s »>mbrouille le massacre de ceux qui se sont fait 
tous les jours un peu plus, autour du couper la natte et a promulgué un dé- 

- tr®“e '"“cillant. eret promettant la vie sauve aux Chi-
La commission de législation a reje- trouve dont les habits et la tête sont matiD; !es journaux chinois an- nois de t-outos races. Il garantit aussi

te hier soir la demande de la “George couverts de paraskM; et tous les con- nüUCGnt ou u \*üté d’^^iner le protection à la Croix Kouge. ment «>“ rêgfe- seds mlSi^^nese^- ministre, Yuan Shi Kai, lundi, UN AVIS AUX bTeIngERS
aent en vertu duquel ce serait un dé- ront à rien, tant que les maisons qu- 'i r ' ¥ P5,'n,1Gr ministre ne sort! _ WTF .
iLrt,TTlTr du Cl,arbün satïs acceP- habitent les enfants seront aussi sales. . ,lus f e"touTr,e ^’“ne eseorte. L’ancien, ^anghai, £ «“ T'ng Faug, ^e
te. un billet qu, en constate la quan- Les commissaires voudraient que la ■unistrG d«« Poste® et Communications, soumis étn^en deH’aue le

echovins ont juge que c’é- Ville ait le pouvoir de mettre ces mai- ia“g ^ revenu a Pékin; il î'ff,8 K de qU€
tait s attaquer aux acherteurs qui n’au- sons sales en quarantaine jusqu’à ce a ^commandé a Yuan
raient réellenysnt commis aucun délit 
et permettre ! au charroyeur malhonnê­
te de s'en tirer.

La commis-inii s’es+ rendue « la ,1^. 
mande du chef Tremblay qui veut res- 
treinure J usage ues uiicik» uu.. „ u 
relis du service d'incendie, mais‘elle 
n a pas voulu approuver sa proposi-

qu’elles soient nettoyées.
La. commission de législation a émis 

l’avis que ce serait là une mesure plu-

quillement dans le 
l’ordre.

Le président de la république de Shan1

d’y aller tran- bombardement de Nankin va commeu- 
rétablissement de <>er sous l1611- H leur conseille de faire 

l quitter la région à leurs nationaux, 
i Une banque centrale républicaine a

zsïsr-, t Je pûxZiS. *aS",”S ,E TdomS Jr.5r“i*rfpo,”'”' «ç» ,"* ft'"" “e»-
it u' « ' j • nés : ‘‘»Surveillez les Allemanlls,,.h ecnevin J.avaliée a propose de re- ^ t ' ■ * j c-i i • j*..lu,-^ ,,, ^ ,, *1 / . j . Lne dépêche spéciale de Shanghai dit- i» ** — t—aime Je pou'%r ci emprunt de la i 1 a. , w ,

tion d envoyer au pénitencier les son- Ville de 15 à I! pour cent et déta- q,Ue\"on \ealem.!c,t le gouverneur de __________ ________
Beurs de fausses alarmes. blir un fonds d’amortissement de j ! Jai Yuan Yi a etc assassmé, mais aussi te ici quant à l’emprunt Anglo-Aile

Jl na pas fallu une bien longue dis- pour cent. , temme et ses deux fils. Le \ amen ma nd contracté parle Céleste Empire et
cussnon pour qu’on se décide en faveur Le contrôleur dos finances a montré f..éte brûlé, le quartier mandehoux en- dont l’intérêt mensuel n’a pas été payé.

*_ f^Ussement de glacières munici- comment ce fonds d’amortissement fi- fierellK‘nt drtrmt et la ville entière mise Le coupon semestriel n’est dû qu’en

tous les magasins Chinois.
L’EMPRUNT ANOLO-ALLEMAND
Londres, 23. — On n’a aucune craiu-

pales, tel quo proposé par 
des Métiers et du Travail. 11 ne s a. 
gît pour l’instant que d’obtenir l’au­
torisation do la législature. Les repré­
sentants de la classe ouvrière, sont 
o avis que ^ la \ ill'e devrait avoir ce 
pouvoir qu’ont déjà d’autres villes

le Conseil nirait par éteindre la dette municipale, i ! avril prochain et tout l’emprunt est
Si par exemple l’augmentation do' va-i ^ f^v^e'nent chinois aussi bien garanti par les douanes maritimes. 11 
leur de la propriété était cette année que les chets révolutionnaires ont grand «cra payé ponctuellement, 
de 850,000.000 le pouvoir d’emprunt ,peUr de '’intervention des puissances. ^ deux partU 80ut aussi anxieux 
serait de ¥7,500,000 avec nu intérêt] Les rebelles s avancent et sur terre et l'un que l’autre d’éviter l’intervention 
de 8300,000, à t pour cent. En rédui- f’ur lner en vue de livrer la bataille dé- étrangère et quoi qu’il arrive les por- 
suiu la limite à 12 pour cent, l’em- çisivo à Nankin. Plusieurs navires qui tears d’obligations peuvent se rassurer.ti . y synji l tti it! ill H. IV X ^ , _ _ -

Mie pourrait ainsi fournir la glace aux prurit serait de 80,000,000 et l’intérêt étaient à Ching Kiang sont partis au-,Leurs fo dsf sont en sûreté, 
pauvres à des pnx modères. de 8240,000. Le fonds d’amortisse- .lourd ’hui pour Nankin. Environ 20,000 * .

Les commissaires des écoles protes­
tantes ont écrit à la commission nu 
sujet des maisons insalubres.Ils croient 
pie la Ville devrait avoir le pouvoir 
de les condamner.

Les écoliers en souffrent. Il s’eu

fonds
ment donnerait 860,000. Le total se­
rait le même qu’avec la H mice actuel­
le de 15 pour cent et l’on aurait pour­
vu au remboursement de la dette. M. 
Pelletier devra faire un rapport dé­
taillé à ce sujet.

hommes sont actuellement eu marche !

L’OPINION DES AUTRES

Autre garautie le gouvernement Chi­
nois a donné ordre de déposer dans les

an- 
fonds

provenant de la perception des taxes 
Nankin, 2.1. Les révolutionnaires douanières et l’indemnité de la cainpa- 

font de grands préparatifs pour le boni- „nc (jes Boxers.

• . t • «uis a «.ruxtuc u i va * vr v: xax- l'uaxrx u n un
vers les positions ennemies. La majo- lja étrangères, an crédit des créa 
r tc de ces troupes rebelles sont parait- ^ étra gers de l’empire, les fon, 
il, bien disciplinées et bien entraînées. ,,rovemult ]a perception des tax.

Petite Revue de la Presse

SOCIALISTES. — “D’abord le soci- 
ilisnic, considéré d’une façon sommai­
re, enlève à l’individu le droit de pro­
priété pour le transférer à la société. 
De là son nom.

‘1 Or le droit de propriété privé est 
un droit naturel, découlant de l’acti­
vité de la personne humaine. Ce droit 
naturel a pour lui qu’il a été toujours 
et partout exercé par les hommes; ce 
qui montre jusqu'à un certain point 
qu’il est un fait providentiel.

térêt du pays.
■•Pauvres électeurs, sougez-doue que 

si votre député vous paie son mandat, 
il ne vous aura plus d’obligation, et 
vous serez les premiers et peut-être les 
seuls à y perdre.

“Ce manque d’esprit public détei­
gnant sur la députation, celle-ci en est ! 
arrivée à se dénia rider,’ avant de pla­
cer un homme, non pas s’il est apte à 
remplir la position qu’on lui destine, 
mais seulement s’il est un fidèle du

bardenient de Nankin. Ils attendent, 
avant de do ner le signal de l'attaque. 
l’arrivée de dix navires de guerres qui 
sont en route.

Un corps d’éclaireurs du général 
Chang u occupé hier une section du che­
min de fer, à quatre milles do la ville. 
Jusqu’à présent, cette ligne avait été 
considérée comme neutre.

Chank et ses 31,000 hommes sont for­
tement retranchés dans Nankin. L’an- 
ien ambassadeur de Chine au Japon,

LA GUERRE AUX ETRANGERS
(Spécial au “Devoir”)

Pékin, 23. — 11 parait que le mas­
sacre des étrangers continue dans le 
Shou Si. où plus de 2000 Mandchous 
ont été aussi mis à mort.

Des blancs auraient également été 
assassinés dans le Vuunan.

Cinq mille cadavres jonchent encore 
le champ de bataille de Haiikaw à la

ïsao, qui est un ami intime du général suitp; lles deux jours de combat qui ont 
a été chargé de lui conseiller de se ren- eu Heu dernièrement, 
dre, mais Chang tient bon et ne veut confirme le meurtre du Dr Legeu-
rien entendre. dre et d’un missionnaire français à

Il a tout au moins, jusqu’ici, arrêté Nyang-Hi.

“Contraire au droit naturel, le so- pouvoir et un fidèle agissant; dans 
eialisiiie, Pa!'«e qu’il nie la liberté du l’affirmative, notre homme est certain 
citoyen dans la socié’té, parce qu’il est : de sa place.” — La “Semaine”, 
inatériadste, faisant consister toute la | Grand’Mère.
fin et tout le bonheur de l'homme dans i LA CONSCRIPTION. — “Prêcher la
la satisfaction de ses besoins et de ses 
appétits matériels, est l’ennemi décla­
re de l’Eglise de Jésus-Christ.

“D ailleurs a juger des principes 
par leurs conséquences pratiques, quel­
les sont les améliorations sociales in­
troduites dans le monde par les socia­
listes, quels sont leurs bienfaits? Plu­
sieurs de leurs chefs sont très riches, 
qu'ont-ils fait pour Je peuple? Us ont 
exploité le peuple et les politiciens, 
mais à part cela? Ont-ils seulement 
fondé des refuges et des hôpitaux pour 
les pauvres ouvriers?

“ Ils reprochent à l’Eglise, qui a 
taiu fait, qui a tout fart pour le peupl 
do se désintéresser de lui, mais 
qu ’ont-ils donc fait ?
“Ils ont attisé la haine, fomenté les 

troubles, encouragé le vol, fait verser 
le sang du peuple.

“Tels sont les bienfaits de leurs doe-

conscnption équivaut à créer des anti- 
inibtairistes. Après des discours deman­
dant le service obligatoire coimnie ceux 
qui ont été prononcés à la conférence 
d'Ottawa, la semaine dernière, plus 
d’un eiviUen sera tenté de dire: “Ces 
officiers^ militaires s’emballent, nous 
avons dépensé trop d’agent pour Ja mi- 
Leo et les chefs ont la tête enflée; il 
faut les rappeler au bon sens ou ce pays 
sera bientôt aussi affee-.é que l’Allema­
gne, par le militarisme. — (“Free 
Frets”, Ottawa.)

VICTOIRES CONSERVATRICES. —
“Assurément Je parti libéra! passe ae- 
tucMcnient par toutes les épreuves d’u- 
ire période d’adversité.

Défait aux éjectons fédérales, qua­
tre élections perdues dans l'Aberta, un 
gain conservateur dans la Nouvelle- 

tri nés impies, de leurs menées d’em- f t le premi^-ministne de !’Ee du
bitieux et d’exploiteurs du peuple ou-1 Pr/fo ^ s 
vrier. — “L’Action Sociale” Ouél.ee ' ? ^ <“.omI>renfl P*® beaucoup pour-

, Quebec. q,uo, ],a politique fédérale et la poüti-
] que provinciale ne forment qu’une.

LA COURSE AUX PLACES. — j “Mais il est évident que la vogue 
“Sans doute, il n’y a pas de mal à conservatrice ne s’est pas épuisée dans 
solliciter une position lucrative auprès la dernière lutte.

e, 
eux,

La marine anglaise n’était pas prête

Telle est la déclaration que fait hier Lord Beresford

Londres, 23. —Ou sait que la guer­
re a été imminente, il y a deux mois, 
entre l’Angleterre et l’Allemagne. Si 
l’ou en croit les déclarations faites hier 
par lord Cnarles Beresford. au cours 
d’une conférence à Eouthseo, J —ng!e- 
terre était bien mal préparée pour en­
trer en campagne.

Lord BeresfoC'd ,a dlit qu'il avait évi­
té de mentionner Ta crise navale, vu la 
situation existante; laissant do côté 
tout esprit de parti, il a donné son aide 
au gouvernement.

M

mes. ou sur las lignes de chemins de 
fer qui auraient pu être détruites en 
quelques minutes.

Il dit que tout ceci pounrait être évi­
té en ayant un état-ma jor de ’a marine, 
comme les autres nations.

IjCs déclarations reventes faites par 
l’Allemagne ont jeté quelque trouble 
parmi les esprits anglais. Les journaux 
anglais attendent, jxiur répondre, do 
connaître le rapport du gouveirnemsat, 
qui doit être présenté Te 27 courant par 
sir Ediawrd Grey.

Le d scours de lord Beresford est con-
aintenant que le danger est passé, ' sidéré, en certains quartiers, comme 

et qu’il peut parler librement, lord i justifiant Ta permutation de ’Itcg.naM 
Charles Beresford affirme qu'au mo- | McKenna, qui était Freiner L»rl de 
nient de la crise la flotte anglaise était l’Amirauté, (ou ministre de a». Marine)", 
divisée. Eli’e u’avait pas de prov sion Celui-ci assure toutefois que les alié- 
dc charbon ni d’hude; il n’y avait au- ; gué* de lord Beresford ne reposent' sur 
eune garde dans Tes chantiers mariti- | aucune base sérieuse.

d'un Gouvernement. Le travail bonne 
te est toujours respectable, et nous au 
rions tort de blâmer un électeur qui 
cherche, dans les services publics, un 
emploi conforme à ses connaissances, à 
son éducation et à ses aptitudes.

“Le mal commence lorsque l’élec­
teur oubliant son rôle de citoyen, l’in­
dépendance absolue qui doit présider 
à son vote, l’impartialité avec laquelle 
il doit se choisir un représentant, fait 
valoir, pour obtenir ce qu’il sollicite.
non ses capacités, mais son vote lui- 
même, l’argent qu’il prétend avoir dé­
pensé pendant la lutte, les influences 
presque toujours imaginaires qu’il a 
exercées.

‘‘En somme, il dit à son député : 
J ai travaillé pour vous, payez moi ; 
récompensez-moi; sinon, aux' prochai­
nes élections .je ferai comme ce pauvre 
défunt, .

sans songer le moins du monde à l’in-1 que cruel

On se demande s’il restera une seu­
le administration provinciale libérale 
d’ici à deux ans.
“Tout dépendra du succès do l’admi­

nistration Borden et de Ta réaction qui 
viendra plus tôt ou plus tard. —(“Pree 
Press, London.)

LE TRIBUNAL POUR ENFANTS.
— “Ottawa qui a été la première cité 
à établir le principe des tribunaux pour 
enfants a fait beaucoup pour populari­
ser ce système de correction plutôt que 
de punition des jeunes délinquants cou­
pables plutôt par défaut de conseil ou 
die sympathie que par hérédité. Le

A la Chambre
du Sénat

LE SENATEUR POIRIER REPREND 
LE DEBAT SUR LE DISCOURS DU 
TRONE.

Sénat, le 22 novembre, 
sénateur Poirier reprend

1911. — Le 
le débat sur

gouvernement est capable de désigner 
des fonctionnaires compétents pour re 
cueillir Jes informations nécessaires au 
sujet du tarif. II était contre le projet 
de construction du chemin de fer à la 
Baie d’Hudson, tel que projeté par 
l'ancien gouvernement libéal; et il s’op­
pose davantage au projet du nouveau 
gouvernement qui consiste à construire 
et administrer ce chemin de fer. Ce 
projet est pire, mille fois pire que . in­
tercolonial. La prospérité du Canada 
citée dans les discours du Trôn 
l’oeuvre de 1

e est
ancien gouvernement li-

! i Ti i-c - , , - . béral. Le ministre de l’Agriculture deadresse. Il dit que tout le monde est cette 6 -- ul“‘re ue
atisfait du " chun.g>eniient de gouverne

ment. 11 y des libéraux qui ont expri-
poque, l’honorable M. Fisher a 

largement contribué à cette prospéri-
mé leur satisfaction, et de leur côté les !cti. ef,t5cpat.'s
conservateurs n’ont aucune raison de t.. , ’ .'i,011 14 ' etablissement
se plaindre de 'la défaite de la récipro- r.p t ‘ ren^le ®voc 1“ Grande-
cité et du gouvernement libéral. La' - ^ “gui*.. Il regrette 1 absence dans le

r - , , ; --------- politique nationale suivie par le gouver- , st ?UTS 5*n * tone, de la question de la
t u u vnnal pour :es enfants coopé nement conservateur de 1778 à 1896 na/ine< 1’ préfère la continuation du 

rant avec la société de secours aux en- avait ramené l’équilibre de la situation l’rese,,t système au projet du gouver 
rants dement toutes les prophéties fai- j commerciale en Canada. Le gouverne-j uell.lcn^> üu sujet des élévateurs à
tes par les partisans de la justice : ment conservateur avait fait en sorte er>‘im. Il regrette la défaite du projet 

. * ‘froide et rigoureuse”, loirs de sa cré-lde placer au-dessus du chiffre des im- (’° 1“ réciprocité avec les Etats-Unis
, . , u le, je resterai, sous ma ' afc on, et bien que tous ceux qui partiel- portations celui de nos exportations, laquelle défaite constitue une nrrte
en e. au tond, le depute n y perdrait pent à i’adm nistrat on de la loi ne Après 189.6, le gouvernement libéral a d’environ 10 millions de dollars uni-

pas beaucoup, la. plupart du temps, [soient pas des partisans du tribunal changé tout cela, ce qui rendit la situa- année pour les Canadiens de V'ô„Li- 
irop souvent, 1 électeur a tra- pour Tes enfants, la simple comparaison tion dangereuse. Nous dépensions plus Tl — — - - ” 1

vaille, il a voté dans un but lucratif, a rendu l’ancien système ana® inutile d’argent à l’étranger que dans les limi­
tes du Canada. Deux mauvaises récoltes 
de suite étaient suffisantes pour inter

OFFRES SPECIALES POUR VENDREDI ET SAMEDI
Téléphonez

UP. 5061 
UP. 6394 La Pharmacie Modèle de Goyer Téléphonez

ST-LOUIS 1852 
ST-LOUIS 2747

Les commandes par 
la malle sont rem­
plies le Jo li de leur 
réception.

Coin Mansfield Vous Protège Coin Boulevard St-
a Ca n at • contre les Joseph et Boulevard

et Ste-Cathenne Prix Elevés. St-laureat.

Les commandes par 
la malle eont rem­
plies avec exactitu.
d-

UN SEUL DE CHACUN DE CES ARTICLES A CHAQUE CLIENT

Fruit - a - tives 
régulier 50c .

Emulsion de d’Huile 
de Foie de Morue 
régulier 50c ....

Z AM - BUK, 
régulier 50c .

Nourriture du Dr 
Chase pour les 
nerfs,régulier 50c

Avec un morceau de savon de 
3ûc de

Roger & Gallet
nous donnons uu morceau de sa­
vons de 35c de

Geraldv, de Paris
GRATIS

Avec une bouteille de 35c de
Sirop Mathieu

nous donnons une bouteille de
35c de

Sirop Garnier
GRATIS

Avec une boîte de 50c
de Tablette* Stuart pour la 

Dyspeptic
nous donnons une bouteille de 50c

d’Elixir Digestif Monte!
GRATIS

Avec une bouteille de $1.00

d’Emulsion Scott
nous donnons une bouteille de 
$1.00

d’Emulsion “ Roux ”
GRATIS

Avec une boîte de 25c de
Blue Jay pour les Cors

nous donnons une bouteille de 25c de

Coricide Bretonne!
GRATIS

Avec une boîte de 25c de

Pilules du Dr Chase
Tous donnons une boîte de 25c de

Pilules du Dr Montet
GRATIS

Samedi, entre 2 et 4 heures de l’a­
près-midi, nous donnerons à nos 
clients, avec chaque achat une boite 
de 1-4 de livre do chocolats “Queen 
Anne”.

GRATIS

GRATIS

Articles

en

caoutchouc

Tous do 1ère qualité, pas de rebuts de ma­
nufactures.

$5.—Douches sanitaires pour dames S22.49 
.$1.2:».—Sac à eau chaude, 2 pintes . . $8C 
$3.25.—Seringues fontaines...................
$1,75.—Seringues fontaines $1.20

CE COUPON VAUT 25c
<ur chaque bouteille d‘£lixi' de foie de Morue du doc- 
ûeur Garnier, le plus puissa t tonique connu. Essayes- 
e aujourd’hui, $1.00 la bouteille. L. D.

Cummings confesse 
son forfait

LE MARI DE LA JEUNE FEMME 
ASSASSINEE A LA POINTE ST- 
CHARLES AVOUE QU’IL EST LE 
MEURTRIER. — UNE CRISE DE 
JALOUSIE.

Québec, Novembre, 1911. 
PROVINCE DE QUEBEC 

AFFERMAGE DE FORCES HYDRAULIQUES

John Cummings le mari de la jeune 
femme assassinée à la Peinte Saint- 
CharltKi, mardi soir, est bien l’auteur 
de cet épouvantable crime.

Scs dénégations et ses protestations 
d’innocence ont été réduites à néant, 
hier l’après-midi, par une confession 
complète et véridique cette fois. Inter­
rogé dans le cours de l’avant-midi, com­
me nous le rapportions hier, Cummings 
prétendit avec le plus grand calme du 
inonde qu’il n’avait pas vu sa femme 
depuis trois mois. Dans l’après-midi, 
sans se départir de son impassibilité, il 
a dit qu’il avait vu sa femme au bras 
d’un autre, mardi soir, et qu’il l’avait 
tuée.

La confession fut faite spontanément

turnout dos Torres et Forêts 
Suit lu liste des Chute

alors que le chef Carpenter était dans chute de la Martine
Rivière Grande Bottonimis..................
Rivière Batiscau.......................................

Rivière aux Outardes.............................
Département des Terres et Forêts,

la chambre de détention de Cummings.
Le prisonnier demanda un journal au 

chef qui lui en donna uu. Cummings 
lut la manchette ou s’étalait son nom 
en gros caractère puis se tournant vers 
le chef, il dit :
“Tout ce que vous avez dit, ce ma­

tin, à mon sujet est vrai. J ’ai tué 
Bella. Voici comment cela est arrivé :
J'ai quitte mou travail vers 4 heures -----------------
15 et je suis allé à ma maison de pen- PROVINCE DE QUEBEC, District 
sion au No. 2(J rue Torrance où j avais j* Montréal, Dans la Cour de Circuit

AMS est par les présentes donné que les Forces Hydrauliques mention­
nées ci-dessous seront mises aux enchères dans la salle de Vente*, Départe­
ment des Terres et Forêts, en cette ville, le 12 mai 11*12, à 10 heures 30 
de l’avant-midi.

L’affermage sera pour 75 ans.
La redevance annuelle comprendra deux facteurs :
lo. — Une redevance pur unité sur un minimum fixé de chevaux-vapeur 

développés.
2o. -- Un loyer annuel constituant la mise à prix, sur lequel exclusive­

ment portera l'enchère.
Four plus amples renseignements concernant la description de c-cs Forces 

Hydrauliques, les clauses et conditions des baux, etc., s’adresser uu Dépur-
Service Hydraulique, 
ou Rapides :

LOCALITE
.... Riv. Kiamika, Co. Ottawa.
.... Riv. Ashuapmuchuan, Co. Lac St-Jean 
.... Près Riv. Matupédia. Fo. BonaVenture 
.... Riv. Shipshaw, Co. Chicoutimi.
. . . . Riv. Rutisean, Co. Champlain.
• ... Fies Riv. Jeannotte. Co. Champlain. 
.... Riv. Vermillon, Co. Champlain. 
.... Riv. du Lièvre, Co. Ottawa.
.... * anton ilackrtt, Co. Champlain.
.... Comté Ottawa.
.... Riv. A.sliuapmuehuan. Co. Lac Sl-Jenn 
. . • • Riv. Métabetehuuii, (lo. Lan St-,Jean. 
.... • Près de la Tuque, Co. St-Maurico, 
.... Village Notre-Dame des Anges, Co, 

Champlain.
Comté Saguenay.

NOMS
aux Ecorces . . . . 

Chute à l’Ours 
Assémetquagan

i ,ac
Grande 
Rivière
Chute des Galets
Rapide Riekaby................
Rivière Batiscau..............
Chute des Iroquois . . . . 
Rapide de l’Orignal . . . 
Rivière des Eaux .Mortes
Lac Kiamika....................
Rapides Pont Fl lis. .

Novembre, 1911. •M LES ALLARD.
M inistre.

(“Citizen”, Ottawa,.)

LA GREVE A MAGOG

La situation semble être toujours la même. Un comité du 
Conseil viendra à Montréal. — De nouveaux grévistes

La grève des employés de la Do­
minion Textile Co., se continue 
ion jours, et bien que de nouvelles 
tentatives aient été faites auprès 
de la compagnie, il n'y a guère à 
i'horizon d’apparence de règle­
ment.

Les grévistes sont bien détermi­
nés à ne pas céder et à ne retour­
ner à l’ouvrage que lorsqu’on leur 
aura accordé le 10 p.c. promis il y 
a deux ans et demi.

Aujourd’hui les monteurs de 
métiers doivent se joindre aux gré 
vfîtes, ce (pii aura pour effet de 
rendre le travail très difficile dans 
l'atelier.

Ijc conseil de ville à la demande 
des ouvriers a pris la chose eu 
mains et il a nommé un comité, 
chargé de rencontrer les* directeurs 
de la compagnie aujourd’hui, à 
Montréal.

A une assemblée, à laquelle as­
sistait M. Dubreuil, les grévistes 
ont résolu de tenir ferme et M.

rompre les dépôt dans les banques et 
placer même uos institutions banquières 
dans une situation précaire. Le nouveau 
gouvernement devrait prendre des me­
sures incessantes pour éloigner ce dan­
ger et rétablir l’équilibre dans notre 
système commercial. Le projet, d’aider 
l’agriculture est des plus louables. Le 
gouvernement devrait aussi encourager 
le développement intellectuel des nô­
tres tel que la chose se pratique dans les 
vieux pays. Fartout ailleurs on sub- 
ventionne la littérature, les arts et les 

i ... , , i sciences. Le gouvernement canadien
ue quatre conseillers a été chargé j ferait un premier pas dans la bonne
de se rendre à Montréal, ce sont: 
MM. Go wan, Lépine, Chamber- 
land et Auîlette.

M. Dubreuil à une assemblée, te­
nue hier a expliqué le sens de la 
loi Lemieux et des procédures à 
suivre pour former un bureau de 
conciliation, si cela devenait né­
cessaires.

La lutte se fait de part et d’au­
tre avec un grand acharnement.

Il exprime son regret du verdict de la 
province d’Ontario lors des déni .res 
elections. Le cri d'annexion a dicté co 
verdict pour plusieurs, tandis que les 
manufacturiers qui craignaient une di­
minution du tarif sur les marchandises 
américaines, ont combattu vigoureuse- 
ment le projet de l'ancien gouverne­
ment. 11 espere que le nouveau gouver­
nement donnera des preuves de sa loy­
auté en augmentant la préférence bri­
tannique de 50 pour cent. Il craint que 
les manufacturiers anglais

laissé mes effets depuis une semaine 
Comme la porte était fermée je suis par­
ti et je suis allé dans un hôtel. Au 
bout d’une heure je suis revenu, la por 
te était encore fermée à clef. J’ai pris 
encore un coup puis j’ai décidé de me 
rendre chez ma belle pour y réclamer 
certains objets. Je montai * dans un 
tramway de la rue Wellington. En ar­
rivant au coin de la rue Centre, j’aper

dn District de Montréal, No 9037. Lud- 
ger Hannelin, comtracteur, de Ta cité de 
Montréal, demandeur, vs. W C. Ryan, 
autrefois du même lieu et maintenant 
de la cité de Vancouver, Colombie An- 
g.'tuse, défendeur. — 11 est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le mois. 
Montréal, 15 novembre 1911. (Par or­
dre), J. CARTIER, Député-Greffier de

çus ma femme en compagnie de Packer. ! ht dite Cour. Bernard & Oie, procureurs 
Cela me rendit, furieux; je m'élançai ' du demau-deur. 
dans leur direction et je tirai. En en­
tendant la détonation Parker se sauva 
et ma femme, qui était à deux ou trois 
pieds de moi, s’affaissa dans mes bras. 
Je la déposai sur le trottoir et elle mur­
mura : “Oh ! John, qu’as-tu fait !”

Du monde commençait à arriver et je 
pris la fuite.”

Ce récit fut débité d’un ton très in­
différent. Cummings ne paraît nulle­
ment se rendre compte de la gravité de 
son forfait. )

leurs confrères

voie eu payant les frais de voyage des 
membres de la convention annuelle de 
la Société Royale du Canada. On de­
vrait aussi encourager d’une manière 
tangible le développement intellectuel 
des membres du Service Civil.

LE SENATEUR CLORAN

qui, avec
, , , . canadiens, ont combat­
tu m réciprocité, n obtiendront jamais 
cette augmentation de tarif préféren-

LE SENATEUR CHOQUETTE
revrefSdilateUr Ch,'Mluette exprime son 

gret de ce que dans la formation du
lu Té„’a0tnan ait i,:lS m-ÜOU'' d“°it“ 

at pour un représentant avec 
portefeuille. Il est enchanté du choix 
du sénateur Landry

Les suffragettes 
en Angleterre

LA LUTTE COMMENCE SEULE­
MENT, DECLARE MME PANK- 
HURST. NOUS 
JUSQU'AU BOUT.

Le sénateur C’-oran prend la parole. Le 
gouvemeccnt,dit-il, n'a aucune excut< 
vulab'eàoffrir pour T’omhsio d'eTa ques­
tion navale dans le discours du Trône. 
Le gouvernement a eu le temps néces­
saire de songer à cette question, laquelle 
a fait le sujet principal du débat élec­
toral des conservateurs durant la der­
nière campagne. Les conservateurs 
loyaux ont avalé leurs principes, grâce 
à 1 intervention des nationalistes dans 
Québec, où ceux-ci ont réussi' à faire 
élire 27 des leurs. Le revirement po­
litique dans Ontario est dû aux appels 
religieux des protestants contre le Con­
grès Eucharistique et le décret Ne Te- 
mero. Le Ministre de la Milice et le 
président de la Chambre des Communes 
étaient au premier rang de ceux qui ont 
fait ces appels. Il ne voit pas comment 

COMBATTRONS le« conservateurs et les nationalistes 
| peuvent continuer à travailler ensemble. 
Les conservateurs sont pour la marine 
et les nationalistes sont contre. Ces der-

Kansas City, 23. — Aime Emmeline | *’*ers sont, pour la réciprocité; les con- 
, , Fankhurst, mère de Sylvia et de Ch-vs- servateurs sont contre

Dubreuil a ete charge par eux de tobel P an k hurst et chef di mouvement l'C sénateur Cloran conclut en offrant
renouveler leur demande à la corn- n'ste anglais, fait en ce moment ses félicitations au sénateur Landry
nagnie Un® t<nirnée aux Eta « Un s, dans l'in- .comme président du Sénat. Toutefois, il
* ?r J. , .. . , . térêt de la cause qu 'elle défend KUn fwoit que M. Landry eût fait meilleure

M. Dubreuil rencontra le surin- était ici hier, lorsqu’elle apprit l’aires- fiS,lrc 9U0 ,e colonel Hughes au minis-
tendant Ross qui se mit en com- tation de sa fill© et do res compagnes. '1 tèrfi 1» Milice,
munication avec les autorités de! ‘,‘Ceci G dit-eT!e, qu© la trêve.
Montre a1 qui firent la même re reprondro^^ ardent© mm t !lians !,on cübin.'3t un «ml écossais près
ponse: impossible d accorder une mai*. ' ------

“Je devrai probablement retourner 
immédiatement en Angleterre, ajoute la 
“commandante” des -suffragettes, car, 
mes “ lieu tenante,s ’ ’ étant en prison, il 

. ^ faut qu© .je reprenne la direct ion du
avec le maire üowan, et un comité mouvement.”

du sénat ----/ comme président * Sénat, ce qui empêchera M. Landry
continuer a poser d© nombreuses 

questions. M. Choquette se propose de 
remplacer son collègue sur le chapitre 
desinterpellations. Ainsi il pose im 
mediatement la question, à savoir- 
quand le gouvernement se praaose-t-il

ibSSi w ,TvB:i
est «'ioptée. après quoi e 

• éaat s esL ajourné à jeudi après-midi.

Par la barbe
de Mahomet

Han* un procès commencé ici. hier 
un Turc fut appelé qonnme ténnoijn.’

à prêtw pcrn’ent, il 
épondit: Je ne crois pas à In Bible-

apportez-moi j© Coran”. ’
Le témoin était mahométan et il fai- 

lait lui trouver le livre du Prophète. On 
chercha partout, depuis la cave jus­
qu au grenier, mais ce fut peine r©r. 
due^ il u y avait pas une seule copie

Grande fête à St- 
Jean de la Croix

BENEDICTION DU NOUVEAU SOU­
BASSEMENT DE L’EGLISE, DU 
PRESBYTERE ET D'UN COU­
VENT DIMANCHE PROCHAIN.

PROVINCE DE QUEBEC, .District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 840. 
J. Médard Guindon, demandeur, vs. Jo­
seph Turcotte, défendeur. Le deuxième 
jour de décembre 1911, à dix heures de 
l’avant-mi(F, au domicile du dit défen­
deur, au No 164 rue Rachel Est, eu la 
cité de Montréal, seront vendus fiar au­
torité d© justice les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, etc. Con­
ditions: argent comptant. J. E. COUTU, 
H.CS. Montréal, 22 novembre 1911.

augmentation tie salaires.
Les profits nets l'an dernier 

rapportaient près d’un million.
M. Dubreuil a eu une entrevue

Le sénateur Ross de Halifax dit qu’il £j‘.Corau dan*1 l'enceinte du pelais de 
gret*'© que M Borden n’ait pas appelé ‘‘nns-

De guerre lasse, on demanda au Turc 
d© prêter serment à sa façon.

Le Turc leva a'ors l’index d© Ta main 
droit© vers le ciel ©t s’écria:

“Je jure par Allah et par la barbe 
de son prophète Mahomet, que je vais 
dire la vérité. Si je mens, je veiix être 
balayé -de la surface 4e la terre.”

Puis la séance continua.

<l r' Ja' j bytérien. Tl dit aussi que la défaite de 
la réciprocité est un coup de massue 
pour les Provinces Maritimes.

LE SENATEUR CAMPBELL
Le sénateur Campbell se déclare con­

tre la création d’une Commission du 
tarif, ajoutant que dans son opinion, le

Monseigneur l’archevêque ira prési­
der à une triple bénédiction à St-Joan- 
de Ta Croix, dimanche prochain le 26.

Oefcte parois.se fondée en 1900 a pris 
uu développement considérable, depuis 
sa fondation En 1900, k>rs d.e sa fonda­
tion, elle ne comptait que 120 familles, 
aujourd'hui elle compte 828 familles ca- j

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 40v4. 
—J. B. E. D'Anjou, et al demandeurs 
vs E. Bélair Limited ticrs-saicie. l/e 
2ième jour de décembre 1911, à dix 
heures de l'avant-midi, à la place d’af­
faire de la dite tiers-saisie, au No 50 
Marcné Konsecours, en la cité de Mont 
réal, seront vendus par autorité de jus­
tice, les biens et effets de la dite tiers- 
saisie saisis eu cette cause, consistant 
en fruits, légumes, etc. Conditions: Ar 
gent comptant. J. N. LA VERY, H.C.S. 
Montréal, 23 novembre .191 T.

me encore, mais qui promet pour l’ave 
nir, ayant étudié au bureau de M.Mont 
briand, si bien connu des citoyens de 
Montréal.

Assisteront à la fête d© dimanche pro. 
nadiennesfrançaise», 2856 communiants chain, Sa Grandeur Monseigneur Bru- 
et 1,048 non communiants donnant un ebé-si, Ta paroisse au complet, MM. Tes 
tota] de 3,904 innés catholiques. ! inarguiMiers et les commissaires d'éco-

Depuis sa fondation, Ta paroisse do les qui ont travaillé avec une constante 
St Jean-de la-Croix a perdu 18 familles harmonie à bâtir dans Te plu? F au site
catholiques de langue anglais© par l’é­
rection d© la paroisse d© St Michel et 
154 familles italiennes par !’érection d© 
la paroisse de Notre-Dum© de lia Dé­
fense.

Vu l’augmentation considérable de la 
population catholique dans cet © partie 
d© la ville, appelée aujourd 'hui lo quar­
tier Laurier, MM. les nia.rguilliers d© 
la paroisse de St Jean-de-ki-Croix, avec 
l’autorisation du Saint-Siège ©t de Mgr 
Bruchési, ont décidé d© changer Te site 
de l’église qui a m i t été construite en 
1900, coin des rues du Pacifique et Es- 
pianade, sous la direction intelligente 
du Révérend J.-Baptiste Jobin, premier 
cuire de Ta paroisse et des fmarguDliers 
Joseph Lamatice, François Villeneuve 
Joseph Landry, Louis Hottin, Jean La- 
rue, Louis Couture, André Paiement. 
Le nouveau soubassement qui pern béni 
iimanche est situé n.u coin des rues 
Boulevard St-Launent et St-Zot qu©. A 
ses côtés deux magnifiques écoles ont 
(té construites; l’une pour les garçons, 
l’autre pour les filles; c’est cetto der­
nière qui sera bénite dimanche prochain 
à 2 heures !i> p.m,, ainsi que le presby­
tère, d’apparence humble et modeste, 
mais suffisant pour loger «ou curé. M. 
A J. Préfontaine, et fes deux vicaires, 
les abbés Massé et Rochon.

Des plans de ces quatre nouveaux 
édifices religieux qui s’élèvent dans 1© 
quartier Laurier ont été préparés par 
M. Zo tique Tru del, un tout jouu« hotn-

de la paroisr© leurs édifices religieux.

Protégez vos Pieds contre

LE FROID ET L’HUMIDITE
Nous avons toujours en magasin un 

assortiment complet de

CLAQUES
comprenant toutes les formes et toute» 
les qualltée pour s'adapter exactement 
9 toutes les variétés de chauasnree et 
3e bottines. Aussi choix très considé­
rable de

CHAUSSURES
aux formes les plus nouvelles, vendue» 

à de» prix tout 4 fait raisonnables,

0. P. De M0NTIGNY,
672 Ste-Catherine Est, près Beaudry

La chaire française
et la Société

La première conférence faite à l'U- 
niversité Laval par M. R. du Boure, 
professeur de littérature française, 
vient de paraître en brochure et l’ou 
nous annonce que chaque conférence 
fera l’objet d’une publication sembla­
ble.

Le distigué professeur a pris, cette 
année comme sujet: “La chaire fran­
çaise et 1» société du XVIe siècle à nos 
jours.” Le cours comprendra onze con­
férences. Par suite, onze fascicules se­
ront publiés qui formeront un volume 
d’environ 250 pages, dans lesquelles 
seront étudiées les origines de la prédi­
cation au Moyen-Age, Saint François

Julien Therrien
MARCHAND DE

BOIS DE CONSTRUCTION
En gros et en détail 

Bureau et Cloi :

941 Demontigny Est,
Coin Ave, Papineau 

Tel. Bell Est 1746 m March. 1703
dos de risorve : AVE PAPINlAU

Résidence, Es» 4547, - . Montréal.

BANQUE DE MONTREAL

AVIS est p«r les présentes Henné oo'ur, . . _ T)E^X ------------ ----------DIVIDENDE DE DEUX ET DEMI P'ÔÜR
de Sales, FlÉchler, Bossuet. Bourdalou©, MriJrY pX
Fénélon, Massillon, et ses contempo- r»nt et aers PAYABLE h so mslson de ban-
rninx la chaire au XVTtfe siècle l,s. éUt!. «n cette ride et h ses succursale» le et rains, m cnaire au Avjiie siee.is La- nprAs VENDREDI, le PREMIER JOUR DK
cordaire et son siecle, le P. de Ravi- I DECEMBRE prochain, aux actionnaires en-
gnan, le F. Félix, le P. Mousabré, etc. ,<<Ei?tré» j» novembre.On peut dès maintenant, a’.bonier A naL^tleu^r U Vaf.T'ï.

la collection complète des 11 fascicules Uliratltuttor le lundi, quatrième jour de dé-
moyennant $1.00 adressée, en chèque, 
mandat ou bon de poste, et non eu tim­
bres, à M. J. (lalland, imprimeur-édi­
teur, 20, rue Bonsecours, à Montréal.

, rerobre prochain.
L'ssseiubléo devant commencer il midi 
Par ordre du Bureau de direction.

E. S. CLOU8TOX,
Montréal, 24 octobre 1811. °*r»nt *énéri*1-
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LA VIE SPORTIVE
RAYMOND CAZEAUX

TRIOMPHE DE STEINBACH
Le Français prend la première chute en 35 minutes et la 

seconde en un quart d'heure

NOS COMPATRIOTES D’OTTAWA Ligue de baseball 
ET LES SPORTS de la Cité

Dans une lettre adressée au “ Devoir/’ un sportsman de la 
Capitale résume le passé de nos associations 

athlétiques et énumère les chances de 
succès pour l’avenir

JI. le Rédacteur des Sports,
Au Devoir, Moûtréal.
La grande popularité dont jouit le Devoir à Ottawa et à Hull, et 

la valeur de votre page sportive aux yeux des sportsmen canadiens 
'français de la Capitale sont les deux motifs qui m’invitent à vous de­
mander l’hospitalité de vos colonnes.

Le temps se fait déjà vieux où les Canadiens-français <l’Ottawa et 
de Hull, épris du sport, étaient imbus du désir ardent d’avoir une as­
sociation athlétique nationale. Certaines mésintelligences, un manque 
d’entente sur la manière de procéder, avaient jusqu’ici paralysé les 
efforts les plus généreux et tenu en échec les meilleures volontés. Heu­
reusement, les difficultés se sont aplanies.

A une assemblée, tenue eos jours derniers au Monument National, 
assemblée qui a été racontée dans le Nationaliste et le Devoir, des sports 
men canadiens-français en vue, ont ébauché la fondation d’une asso­
ciation athlétique, destinée à être le lot exclusif des Canadiens-fran­
çais désireux do s’adonner à la culture physique ou de prendre une 
part active aux sports plus viriles, tels que le hockey, le base-bail et le 
jeu ide oros.se. Il serait presque superflu de dire que le coeur de tout 
Canadien-français enamouré du sport, a dû battre eu apprenant que 
ses aspirations les plus chères se réalisaient, et que sou plus ardent 
désir prenait consistance.

Les directeurs de la nouvelle association se proposent de grouper 
sous le vocable de l’Association Athlétique Amateur du Monument 
NatL-uu.! d’Ottawa, non seulement le club de base-bail Mascotte et le 
club de crosse le National, mais aussi tous les clubs sportifs canadiens- 
français d’Ottawa et de Hull, désireux de donner leur adhésion à un 
aussi louable mouvement. Il est un peu prématuré de prendre pour 
acquise la réussite de la nouvelle association, mais il me semble que la 
nomination de M. T. A. Labeile, notaire de Hull, et président du Mo­
nument National à la présidence honoraire de l’Association Athlétique 
est. un succès en perspective. M. Labeile allie à ses hautes qualités 
professionnelles, une bonne intuition des affaires, qui en l’occurrence, 
assurera le bien-être financier de l’A. A. A. M. N. d‘0. M. Jean M.
Ijoranger qui s’est dévoué sans relâche pour mener à réussite ce pro­
jet de si haute envergure a été le .président tout désigné.

•le touche maintenant au point délicat de ma lettre. Désireux de 
voir la nouvelle association obtenir un entier succès, j’espère qu’on ne 
se méprendra pas sur l’honnêteté do mes intentions. Comme le nou­
veau club canadien-franeais se propose d’être le lot exclusif des Cana­
diens-français, l’aboutissement inéluctable comportera le choix d’é­
quipes entièrement nationales. J’ose croire et j’espère ardemment que 
les directeurs ne tergiverseront pas sur ce point. .

Durant ces dernières années, les clubs sportifs canadiens-français 
d’Ottawa ont. commis la maladresse d’enrégimenter des jouteurs d’au­
tres nationalités. Ce fâcheux précédent a eu pour effet de briser le 
caractère distinctif des équipes, et de supplanter des co-équipiers eana,- 
■diens par des athlètes dont les aspirations sont aux antipodes des leurs.

Quel a été le résultat d’une aussi malencontreuse innovation? Cette 
déviation à nos meilleures tradith ns sportives nous a-t-elle valu des 
championnats? Pas du tout. J'ai été à même de faire la déconcertan­
te constatation qu’une pareille erreur, loin d’améliorer les équipes, les 
infirmait. Un regard rétrospectif sur notre passé athlétique convain­
cra le plus sceptique, que les plus beaux succès, les plus éclatants 
triomphes avaient été remportés par des clubs exclusivement natio­
naux. Quand donc les championnats de base-bail et de o.ros-e ont-ils 
été l’apanage exclusif des Canadiens-français ,du National d’Ottawa, 
si ce n 'est lorsque ces derniers mettaient sur pied des équipes compo­
sées de leurs compatriotes?

Cet abus est devenu des plus criants et fait éprouver des sursauts 
de honte à tout Canadien-français qui a un peu de iierté nationale. 
Cette déplorable maladresse s'est tellement propagée, que nous avons 
maintenant un club de crosse, le National, dont la moitié des joueurs 
sont de nationalité étrangère. Les directeurs de l’équipe ont dû avoir 
une piètre opinion de leurs capacités, puisqu’ils ont jugé à propos de 
confier la gérance du club à un Anglais, Tommy Ellis. Quant à l’é­
quipe de hockey, le National, tie 1911, le spectacle n'était guère plus 
édifiant. Ce club qui était sensé représenter l’élément canadien-fran­
eais de Hull et d’Ottawa comptait à peine trois de nos compatriotes, 
les autres unités avaient été recrutées dans la bourgade allemande de 
Eastview, banlieue d’Ottawa. Une saveur toute “canadienne” ne 
nous vient-elle pas à la bouche en prononçant ees noms de Pawh, Pran- 
che, Schultz et MoStrawiek?

Ayant la perspective humiliante de se voir mettre au rancart par 
leurs propres compatriotes, s’ils manifestaient la moindre faiblesse au 
jeu, bon nombre d’athlètes canadiens-français en mesure de rendre des 
services signalés au club de hockey le National, ont préféré demeurer 
dans une discrète retraite plutôt, que d’être supplantés par un intrus 
allemand ou irlandais de second ordre.

Comme bien l’on pense, de pareils agissements étaient eu contra­
diction avec, un brillant passé athlétique. Un tel manque de circons­
pection et de fierté nationale devait avoir un effet pernicieux. Le jeu­
ne athlète C. F., devient tout à coup désenchanté Ses aspirations de 
figurer sur une équipe nationale sont devenues quantité, négligeable, 
il ne caresse plus ce louable désir. Ce sentiment national qui avait, pris 
son origine sur les champs athlétiques et qui eut pu se perpétrer dans 
des sphères plus utiles, devient atrophié, b'attitude malavisée do scs 
compatriotes, directeurs d’équipes, ont changé sa mentalité. Une sou­
daine transformation s'opère. L’athlète canadien français ne voit, plus 
dans le sport une occasion d'affirmer la supériorité athlétique de sa. 
race, aussi ne tarde-i il pas à subordonner ce but louable au désir sor­
dide d’un gain monétaire.

Tout en croyant que le sport est la dernière chose où il faut établir 
me ligne de démarcation entre athlètes do nationalité différente, sur­
tout lorsqu'il s'agit d'une association indépendante ou collégiale, j’o­
pine qu'il ne faut; pas transiger lorsqu’il s’agit d’une association ath­
létique qui incarne les aspirations d’une nationalité. Qu'une associa­
tion canadienne-française doit être l’apanage exclusif dos canadiens- 
français, c’est admis.

Tout prochainement, la direction de la nouvelle association d’Ot­
tawa aura l'occasion de faire valoir ce principe. 11 s’agit de l’équipe 
de hockey qui doit être le porte-couleur du Monument National. Les 
directeurs ont ici, a Ottawa et. à Hull, un nombre de joueurs suffisants 
pour former un club de hockey exclusivement canadien-franeais, qui 
fera excellente contenance dans la Ligue de la Cité.

En agissant ainsi, la direction du club de hockey du Monument 
National intensifiera l'attachement de ses nombreux admirateurs et 
adhérents qui ne manqueront pas d’apprécier une pareille, délicatesse 
lorsque l’occasion se présentera. Les directeurs de l’Association Ath­
létique du Monument National d’Ottawa ont droit aux remerciements 
unanimes et à la reconnaissance de tous les sportsmen bien pensants 
d’Ottawa et tie Hull pour la bienfaisante impulsion qu’ils viennent de 
■donner aux sports chez leurs compatriotes. La fondation d'une asso­
ciation sportive canadienne-française à Ottawa est un point, de départ 
qui marquera la progression ascendante de la. génération actuelle dans 
le domaine des sports.

Vous remerciant, de votre obligeance, je demeure votre humble 
serviteur,

J. CLEMENT.

Le hockey
à Ottawa

Ottawa, 23. — Il y a eu hier soir, au 
O.A.A.C., assemblée rte la ligne rte hoe- 
key rte la cité sous la présidence de M. 
Wr. Larocque. Les. clubs Saint-Patrick 
et Buena Vista, Je premier donnant 
pour raison qu’il ne peut trouver de 
patinoire, et le second, à la suite de

l'impossibilité de réunir une équipe do 
joueurs ont décidé de se retirer de la 
ligue. Cette double démission est arri­
vée comme une surprise aux délégués 
des autres clubs présents à l'assemblée, 
mais u’a pas causé de démoralisation 
attendu que la ligue peut remplacer les 
démissionnaires par d’autres clubs dont 
les applications sont déjé devant la li­
gue. Au besoin, il serait très facile d'a­
voir un club de Hull qui n 'aurait pour 
effet que de stimuler l’intérêt qu’ap­
portent les citoyens aux joutes d* hoc­
key de la ligue de la villa.

CETTR ASSOCIATION» SPORTIVE A 
TENC SON ASSEMBLEE ANNUEL­
LE HIER SOIR. - ELECTION DES 
OFFICIERS.

L'assemblée annuelle de la ligue do 
baseball de la cité a eu lieu hier soir 
cfiez Clovis Raillargeon, sous la prési­
dence de At. E. C. S f - Père.

W clubs étaient représentes comme 
suit :

Balmoral — R. 1,. Andrews.
Coureur des Bois — M. Léon Gau­

thier.
Ilefferman.

Ail Montreal — M. P. Xennedy et A. 
Ilefferman.

Athlétique — M. W. Innés, E. Dan- 
derman. Art. Normandin.

Voltigeur- M. Liguori Laurin.
Richmond — MM. R. Thibault, Geo. 

Brunelle, Alb. Thibault.
Mascotte — H. Garon.
Chénier — Alf. O. Gadbois.
îjes rapports du secrétaire et du tré­

sorier furent adoptés à l'unanimité et 
oes deux officiers furent félicités de 
leur travail au cours de la Baison.

La question du transfert de la fran­
chise, du Balmoral de M. Andrews à. 
M. J. Kerslake fut remise à une autre 
assemblée.

Une lotira fut lue venant de l’Asso- 
ciation du Coureur des Bois réclamant 
la franchise de ce club. Celle-ci ayant 
été enregistrée au nom de M. I/éon 
Gauthier, l’assemblée décida qu’il y 
avait tous les droits. Il devra tou­
tefois changer le nom du club en celui 
de Viilerai.

La question de la location du terrain 
pour la prochaine saison fut ensuite 
abordée. Malgré une augmentation 
de 50 p.c. dans le loyer, il fut décidé 
que. l’on jouerait encore au terrain des 
Shamrocks, l’été prochain.

Après toutes dépenses payées, frais 
du banquet, eadeaux aux officiers, il 
restait encore en caisse ia somme de 
8176. Il fut décidé de laisser 8100 
comme fonds de réserve et de distri­
buer la balance entre les huit clubs.

Al. E. C. St-Père fut réélu président 
et M. Alljort Thibault trésorier à l’u­
nanimité, et M. Normandin, malgré les 
instances qui lui furent faites, persis­
tant à refuser pour des raisons majeu­
res. la charge de secrétaire, il fut dé­
cidé de laisser au président la nomina­
tion de cet officier.

La constitution sera revisée et sou­
mise aux délégués à la prochaine as­
semblée qui aura lieu probablement en 
janvier.

Après l’adoption d un vote de condo­
léances à l’endroit du Dr Clément, du 
club de Lachine, dont l’épouse est dé­
cédée ces jours derniers, l’assemblée 
s’est ajournée.

Les corridos
au Texas

UN LECTEUR DU “DEVOIR" 
NOUS ECRIT AU SUJET DE CES 
SPECTACLES AU TEXAS.

On nous écrit de San Antonio, Texas

Au rédacteur des sports,
Au “Devoir”,

Monsieur,
J’ai vu dernièrement, dans vos ru­

briques sportives que les clubs de ba 
seball du nord seraient représentés ici 
par un certain nombre de joueurs, et 
qu’après une joute, ils assisteraient à 
mie course de taureau. La nouvelle 
quo vous a communiquée le télégraphe, 
monsieur le rédacteur, était fausse, car 
à San Antonio, les courses de taureaux 
sont des spectacles prohibés.

Il faut traverser le Rio pour se pro 
curer ce divertissement que les gens 
de San Antonio condamnent “Notene- 
mos toreadorés aguî signores.

Je profite de l’occasion pour vous 
féliciter de l’abondance d’informa­
tions que contient votre page sporti­
ve, au sujet des progrès de l’athlétis­
me chez nos compatriotes du Canada.

Un abonné de San Antonio,
Texas,

Tidemater facile
pour Superstition

le;> coi uses a Jamestown 
HIER APRES-MIDI ONT ETE 
I RES INTERESSANTES.

Jamestown, ±2. — En rietoiro facile 
clo Superstition a été la principale at- 
traction de cet après-midi. Voici les 
résultats des épreuves :

1ère course, 5 1-‘J furlongs. — J Elu. 
ma. 112, llutwcll, 10 à 1, 2 à 1-2 
Isidora, 112. Byrne, 4 à 5. 3 Surfeit 
110, Burns. 3 à E 1 à 5, I à :i’ 
Temps : 1.08 2-3. Dorothy T.,
Hempstead ont aussi couru.

2ième course. 5 furlongs — 1 Eadv 
AleGce, 106, Forehand. 5 à 1. |
2. 2 Hnotic, 101, Seliuttingor, I j,
E à 2 à 1. 3 Sadie Shapiro, 106. 
Gordon, 5 à 1, 2 à I. Temps: 1.01 
15. Kittery, Queen Bee, Alaxentius,
ont aussi eoum.

3ièine course, 5 1-2 furlongs — 1 Do­
nna, 108, Fain, 12 à I, là G 2
Seneca II, 107, Schuttingor, 12 à K 
* '• L 2 à E 3 King Avondale, 113 
Bell. 7 à 2, 1 à 5. Temps: I.OS
1-5. Eady Irma, Blundara, Love wat­
ches. Rose Queen ont aussi count.

tième course. E mille. — I Supersti­
tion, 105, MeCahey, 3 à 1. 2 onr-
guilina, 105, Nolan. 5 à 2. 3 Aspi­
rin, 112, Byrne, 2 h 1, 1 ii 5.
Temps: 1.40. Chester Kmm, Sunlike 
Hoflmart. ont aussi cottni.

Bièjne course, 5 1-2 furlongs — |
Monty Fo\, 103. Turner, 3 à ]. 2
Grenida, 10J, Byrne. 6 n. 1. 2 à 1. 
3 Pnjaroita. 103, Sehuttinger. Temps 
E06 3-5. Chilton Queen, Baby Wolf, 
Anarvi, ont aussi count.

fiième. course, I mille — 0 Judge 
Monck, 06, McCahey, 20 à 1, 6 
L -La 1. Turner,
10 a 1. 4 à 1. 2 à I. 3 Blackford, 
105. Byrne, 4 à 5. Temps: 1.40 2-5. 
Suffragist, Bounder. Idleweiss, Her­
bert Turner ont aussi couru.

Alalgré sa force et sa brutalité, le 
lutteur Steinbach, l’Alsacien, que l’on 
désignait jusqu'à hier soir comme 
1’ “Inconnu” de Rocher, >* été bel et 
bien plaqué sur les deux épaules par 
Raymond Cazeatix, hier soir, après une 
lutte très aidr-nte, (jui a beaucoup ex­
cité le publie.

A !» h. 30, l’Inconnu entra dans le 
ring ; Cazeaux y pénétra ensuite et 
le publie lui fit une belle ovation. On 
fit connaître tout de suite à l'assistan­
ce le nom du protégé de Rocher puis 
les deux hommes s’attaquèrent. Sti-in- 
bach ne tarda pas à s’aliéner la sym­
pathie du publie ; poussé dans les câ­
bles par Cazeaux, il refusa d’obéir à 
l’arbitre qui lui ordonnait de revenir 
au centre du ring ; il dut céder mais 
furieux, amena à terre Cazeaux, pres­
que aussitôt ; le français prit le des­
sus quelques minutes après. Il man­
qua un retournement de bras et Stein­
bach en lui donnant un coup de poing 
parvint à s-e mettre sur le ventre. 
E’Alsacien sc releva ensuite et les deux- 
hommes échangèrent des horions. Ca­
zeaux enserrant le cou de Steinbach. 
le ramena au tapis, mais là perdit l'a­
vantage. Steinbach tenta en vain de 1. 
retourner. Il essaya ensuite un ham- j

merloek. Cazeaux surpassa, essaya un 
half-Nelson, puis un retournement de 
bras. Prise de cuisse et d’épaule par 
( uzeaux, Steinbach. en pontant, sc ti­
ra d’affaire. Après un érhange de talo­
ches, Cazeaux, (mis Steinbach allèrent 
rouler au bord de l'estrade. Steinbach 
se fit mal au bras et voulut abandon­
ner. Par un full Nelson Cazeaux le 
tomba au bout de 35 minutes de lut­
te.

J/C Français compléta sa victoire en 
15 minutes par un bras barré combiné 
avec un half Nelson.

1,08 luttes préliminaires ont été arbi­
trées par Geo. Lepage, instructeur au 
Club Athlétique Canadien ; pour le 
match Cazeaux-Steinbach le referee 
était J. B. Bourque. Tous deux sc 
sont fort bien acquittés de leurs rôles.

1er match — Loiseau vs Thérien. — 
Eoiscau gagna assez facilement une 
chute.

2ième match. — Duchesne vs H. Ala- 
ral. — Ce dernier gagna une chute en
1 minutes. Duchesne prit sa revanche, 
deux fois de suite, la première fois en
2 minutes la seconde en 1 minutes.

3ième match — Armand St-Louis
contre Dion. — 3 reprises de 10 minu­
tes, ’sans résultat.

BOISSONS D’AUTOMNE
Vin tonique ‘'BANYULS-BARTISSOL”
Vin Appéritif “BACCHUS”.
Extrait de Malt l'MILLER”.
Sherry ‘‘Fa . OBITO”.
Porter Anglais “JOHNSON’.

Vins de Messe “VATICAN”, “SANCTUAIRE”, 
exigez ces marc es.

LAPORTE, MARTIN & CIE, Agents. Montréal

La saison du Ligue de hockey
hockey à Québec de la Cité

L'ENGAGEMENT DES JOUEURS SE Les parties de la ligue de hockey de
FAIT TRANQUILLEMENT, MAIS ,a 9U> s« joueront au “Jubilee”

cet hiver, feront l’admiration de tous 
SUREMENT. j les amateurs de hockey.

Québec, 23. — En dépit des rumeurs 
qui circulent, nous pou- ons assurer nos 
amis que l'équipe professionnelle du 
Québec no sera pas une unité à dédai­
gner dans la N. II. A., cet hiver.

Paddy Moran, l’un de ceux qui hési­
taient, a cru devoir repousser let offres 
clinquantes des promoteurs de l’ouest. 
Il a jugé bon d’apposer sa signature au 
contrat que lui ont soumis les direc­
teurs de l’équipe senior de eette ville.

Les conditions exigées par Odie Cle- 
ghorn sont acceptées par le club Qué­
bec. On espère donc de pouvoir s’assu 
rer le concours de ce joueur habile. Les 
perspectives sont assez satisfaisantes.

L’assemblée annuelle du Club Qué­
bec, d’abord annoncée pour lundi pro­
chain, est définitivement fixée au 4 
décembre. Ceux qui mènent actuelle­
ment les affaires, dans cette société, 
auront alors terminé les engagements 
voulus, au sujet du patiuoir, Nous croy­
ons que plusieurs de ces dévoués et ex­
périmentés amateurs auront bien me 
rite d’être réélus. Les placer de nou­
veau à la tête des affaires serait un 
témoignage public do gratitude.

Les directeurs du patinoir de la 
('.rande-AUée ont virtuellement accep­
té les propositions du Club Québec, 
mais selon leur droit irréfutable, ils 
s'entendent avec les auteurs des plans 
d amélioration, pour avoir une garan­
tie que tout sera solidement fait, pour 
éviter un’importe quel accident.

Les joueurs (lu club de Québec s'at­
tendent de pouvoir pratiquer vers 1s 
fin de la semaine prochaine, si le 
temps est le moindrement froid. Plu 
sieurs de ces lutteurs de la N.H.A. di­
sent s’être livrés à quelque entraîne­
ment, depuis une couple de seneaines. 
Moran nous disait ,hier soir, que les 
jouteurs seront en assez bonne condi­
tion, dès le début de la saison.

Le club Québec s'occupera aussi des 
jeunes amateurs qui se livrent au hoc­
key. Il en mettra quelques-uns à l’es 
sai. On veut employer tous les moyens 
légitimes pour que le nom de la cité de 
Champlain soit en belle position, dans 
le classement des clubs de classe se­
nior.

Malgré que les gérants aient eu leurs 
formes de contrats il y a une semai­
ne seulement il y a plus de cent jou­
eurs de signés par les six clubs.

Chaque club a droit de signer vingt 
joueurs et on va sans doute profiter 
de cet avantage. Cependant les clubs 
ne sont pas obligés de remettre leurs 
contrats au secrétaire Hart avant le 
11 décembre.

Les gérants sont très réticents à pro­
pos des noms des joueurs qu’ils ont 
déjà signés.

Les Garnets sont en tête avec dix- 
huit joueurs, St-Jarques suit avec dix- I 
sept, tandis que les Stars, Nationai- 
Indépendants, Baillargeon et Astor- 
Canadiens en ont déjà seize chacun. Il 
est intéressant de constater que tout 
en signant les meilleurs joueurs à 
Montréal, pas un seul eiub ne se “chi­
cane” avec un autre, pour obtenir des 
joueurs et à tous les joueurs de l’an 
passé on donne le temps nécessaire 
pour signer de préférence avec l’équipe 
dont il faisait partie au cours de la 
dernière saison, et c’est probablement 
l’une des raisons pour lesquelles tout 
va toujours bien dans la ligue de 
Hockey de la Cité.

L’intérêt qui se manifeste autour 
des parties du 18 décembre, est grand 
et on peut être assuré que la ligue au­
ra un succès.

Championnat du rugby

Toronto, 22. — Les Varsity sont les 
favoris dans leur prochain match avec 
les Argonauts pour le championnat ca. 
nadien de rugby. Iæs billets pour cetti 
grande joute sont presque tous vendus 
et l’on s’attend à une assistance re-

Les quilles au
Club Athlétique

L équipé de quilles du Nationoscope 
a battu celle du National hier soir, 
dans une joute intéressante sur les al­
lées du C lub Athlé.ique Canadien.

SOMMAIRE 
THEATRE NATIONAL

Séries Total
Renaud........ • •• « . 123 94 140-357
1 .anctôt....... ... . . 161 149 138—448
Dansereault. • • . . 134 170 131-435< 'haput....... ...... . 149 160 184—493
Thériault...... . 168 125 196—489Provost........ ................. . 159 207 126—492

Total...................■,............
NATIONOSCOPE

2,714

Valhubert... . 
Montesano... 
(liguère ... ...
Gervais.........
Lefebvre.........
Lamoureux ..

106
169
141
145
176
173

Total.................
Ma-,
I

■iérios Total 
lit 130 330 

191—545 
181—446 
131-445 
133 433 
180—515

.... 2.754

Corel. Voici quel sera l’aligne ment des
équipes :

ARGONAUTS
P. Age

Smith................ • • • a • 158 21
Lawson .... • » a a 200 24
Binkley............... 138 *25
Ma! let t.............. a a a a a 140 22
O ( ormor . . . . . 139 21
Sinclair .... 198 OQ
Russell.............. 172 3-i
Kent.................. • • • • a 185 31
Gaie ...... a a a 188 24
Arnold!.............. . « a . 18.5 22

175 •Jv
W igle .............. 206 24
M oore................ a . a a < 160 21
Murray.............. 148 2,

VARSITY
P. Age

McDonald . . . . a a , 168 20
Mavnard . , . 160 11
Greçue ............... 165 •21
Ramsay ............. 160 20
Campbell . . . . 140 19
S if tou.................. « • a a a 170 21
Knight............... .................... 176 20
Bell . •.................
Clarke ................. • • • • a 185

24

Curtis................. . a a a a 186 O
Taylor................ a a . . 195 ■26
Knox................... • • a . a 175 21
Grass................... ..... 174 21
Sinclair............... . a a . 165 20
Hussard.............. . . . . 159 20

Arbitre — Phil McKenzie, AI outré-ni.
185
121 
169 
144
ISO

Assistant
ton.

Frank Robbins, Hamil-

n-. pour Nationoscope, 10 points, 
lus haut score. Montesano, 515.

Aux Raquetteurs
de rUnion C.

L'assemblée semi-annuelle de l'Union 
des Raquetteurs a élé convoquée par 
le président A. Couillftrd, à l'Hôtel de 
\ illo de Québeo, pour samedi, le ‘25 
novembre rouranl à 8 lirs. p.m. Les 
clubs qui désirent être représentés à 
cette assemblée, et qui ne peuvent y 
envoyer rie délégués sont priés de se 
réunir aux salles de la M.A.A.A., 250 
rue Peel, ee soir, à 8.15 p.m., où ils 
pourront nommer un ou plusieurs délé­
gués qui les représenteront conjointe­
ment. Les clubs désireux d’obtenir 
des datas spéciales pour courses ouver­
tes sont particulièrement requis d.être 
représentés.

J. <E A DECELLES,
1er Yioe-FresidtnEM.O.R.

Une assemblée
de la N. L. U.

ELLE EST CONVOQUEE POUR DE­
MAIN. ET ON DECLARA QU’IL 
S'Y PASSERA D’INTERESSANTES 
CHOSES.

Le jockey Duggan
en Autriche

Train spécial pour vapeur de 
malle Allan

ün train spécial pour vapeur partira 
à 9.45 a.m. de la gare de la rue Wind­
sor, pour Québec, vendredi le 24 nov.,

rur l’avantage des passagers partant 
bord du R. M. S. Virginian. r.

Toronto. 23. — Spécial — Eddie 
Duggan, le jockey bien connu de To­
ronto, a reçu l’ordre, de quitter immé­
diatement pour l’Autriche où il pilote­
ra quelques-uns dos eouretire du Baron 
de Rotschild. Il devra monter les 
chevaux à 108 livres en vertu du con­
trat qu’il a signé. George Archi­
bald, le jocker- à l’emploi du Baron 
Oppengeim d'Allemagne ira piloter des 
chevaux à Calcutta, aux Inde* durant 
la prochaine saison.

Le président Jimmy Murphy de la 
National Lacrosse Union a convoqué 
pour demain soir en eette ville une as­
semblée de la Ligue, à la suite d’une 
requête des r.iubs Montréal, Shamrock;,
et Cornwall.

On prétend qu’à eette réunion dont 
le président Murphy lui-même ne con­
naît pas le but, il y sera discuté l’en­
trée d’une nouvelle équipe de Toronto 
dans la N.L U. On prétend également 
qu’un monsieur do eette ville, a offert 
d'organiser une équipe eanadieune-fran- 
çaise pour remplacer le National dans 
la N.L.U.

Les combats de boxe

Buffalo, 23.- Hilliard Lang, de To­
ronto rencontrera “Knockout” Bren­
nan dr Buffalo dans un combat de dix 
reprises en eette ville jeudi prochain. 
Frank Carroll de Hamilton. Ont., se 
mesurera contre Kid Kansas de Buffa­
lo, au poids de 113 livres et Joe At­
wood, un gars d« 146 livres qui pro­
met beaucoup, originaire de Welland, 
Ont., rencontrera Tommy Yates.

Le nouveau gérant
des Yankees

New-York. 23.—Dans les cercles du 
basebali, on semble vouloir confirmer 
aujourd’hui la rumeur qui veut que le 
êoîtigeür Jonek, l’ancien capitaine des 
Chicago Americans dévienne le gérant 
des New-York de la Ligue Américaine.

Nous sommes les seuls, à
Montréal, qui vendons la

Voiture de Course, $850. Voiture de Tourisme, $1000.

La popularité de la Hupmobile eét dûe à 
ses qualités recommandables : elle eft plus 
rapide et coûte moins cher d’entretien que 
n’importe quelle autre voiture.

The Motor Import Company 
of Canada, Limited

Entrepot : EDIFICE DU FORUM,
rues Sainte-Catherine et Atwater.

La première compagnie d'assurance anglaise établie en Canada, A.O. IBOa
feu PHOENIX ASSURANCE COMPANY Limited, vie

FONDEE EN 3782. *iE LONDRES, ANGLETERRE.
CAPITAL ET ACTIF................................................................................... $78,500.000
Sinistres payés depuis lu fondation de la Ocmpagnie.......................... 350,000,000
Dépôt au gouvernement fédéral et placements en Canada pour la

garantie des assurés en Canada................................................................. 2.500.000
Directeurs pour le Canada. — R. MacD. PATERSON et J. B. PATERSON, No. 100 rue 

St-François*Xavier, Montréal, P. Q.
Agents pour la ville.—Arthur Simard. E. Lamontagne. C. R. Blache, A. U. Mail­

loux, 0. Galibert, F. X. Lanthier, C. H. Routh H. Joseph, E. A. Whitehead, Co., Li­
mited. Agents demandés dans les villes et villages où nous ne sommes pas repré­
sentés.

L. Theriault, ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
VOITURES DOUBLES A LOUER

1

24 RUE SAINT-URBAIN 
Téléphone Main 1399

1TAHI.I F.N ISOS

. 355 RUE CENTRE. 
Tél. Main 35H

Ad Wolgast
vs Matt Wells

(Spécial nu “Devoir”)
New-York, 23.—.Vd Wolgast et Matt 

Wells, le déienteiu' du titre anglais 
pour le championnat de la boxe ont 
conclu des arrangements pour une ren­
contre de dix reprises qui aura lieu nu 
Madison Athletic Club avant le 15 
décembre.

L’équipage des Cana­
diens dans la N. H. A.

SON GERANT. GEORGE KENNEDY, 
DECLARE QU’ELLE SERA AUSSI 
FORTE AU MOINS QUE ELLE 
DE L’HIVER, DERNIER.

George Kennedy prétend que la dé­
sertion de “Newsy” Lalonde, et de 
“Skinner” Poulin, de l’équipe de hoc­
key des Ganad’ens .le même que l’hési­
tation de Didier Pitre ù accepter ses of­
fres pour i et hiver, ne le découragent 
nullement. Kennedy déclare qu'il a re­
çu de Berlinguet,ce joueur qu'il a tant 
essayé de se procurer l’an dernier, une 
lettre dan® laquelle le fameux profes­
sionnel accepte les offres du gérant des 
Canadiens.

Berlinguet fera, paraît il, un digne 
remplaçant de Poulin. Dailairo a aussi 
accepté de faire partie du Canadien, 
mais ce qui incommode Kennedy, sem­
ble-t-il', c ’est le fait que pidier Pitre se 
fait un peu tirer les orenies, Kennedy 
est convaincu que Pitre est l’un des 
meilleurs joueurs de hockey profession­
nels de nos jours, et il redoute beau­
coup plais son abstenti n de l’équipe des 
Canadiens que colle de Laionde qu'il 
croit pouvoir comb’er bientôt.

Une ligue senior
chez les amateurs

Les clubs intermédiaires de crosse lo­
caux ont l’intention d’organiser une 
ligue senior pour l’an prochain. Les 
joueurs des clubs Shamrock. National, 
St-Thonms d’Aquin, St-Patrick, Cel­
tics et Clovers croient que l’occasion 
leur est fournie de se manifester et 
d’intéresser le publie dans des joutes 
intéressantes. Ce mouvement serait 
très pratique et nous retrouverions 
dans cette organisation les beaux jours 
dns clubs de la \tieille ligue de la cité, 
alors que les Beavers, les Emmets, les 
Red Stars, les Garnets et les Mecha­
nics nous intéressaient tous les same­
dis. Ce projet mérite d’être encoura­
gé.

La franchise du Newark

Baltimore, 23.— T.a rumeur qui vou­
lait que la franchise du club Newark 
do la ligue de l’Est, passerait à un 
syndicat oe Baltimore n a pu être con- 
firmée aujourd’hui. Ned Hanlon et 
ses amis ont avoué qu’ils avaient l’in­
tention d’acheter une franchise dans 
une ligue mineure, ma'is ils ont refusé 
de mentionner le nom du club qu’ils 
avaient l’intention d’acheter.

His Majesty’s Theatre
COMPAGNIE D’OPERA DE MONTREAL

Troisième semaine de la saison
CE SOIR. — ‘‘LAKME”, Mmes Bowman, 

Course, Rivière, Choiseul, Pawloska ; MM. 
Clément, Cargue. Wninman, Stroesco.

VENDREDI SOIR. — “TOSCU”, Mme 
Ferrabini; MM. Colombini, Nicoletti, Panne­
ton, Allan, Marti, Cervi.

SAMEDI SOIR. — l‘ROMEO ET JULIET­
TE”, Mmes Bowman, Pawloska, Rivière; 
MM. Clément, Huberty, Cargues, Stroesco. 
Allan. Carmes.

SAMEDI APRES-MIDI. — Concert pnr 
l’Orchestre.

Semaine prochaine “ROMEO ET JULIET- 
TE,\ “LA BOHEME”. “LAKME”. “LE 
JONGLEUR”, mercredi, 29 novembre, (re­
présentation spéciale) “CARMEN”, avec 
Clément.

Nos raquetteurs
se préparent

Les représentants des principaux 
clubs de raquetteurs du Montreal ont 
préparé une esquisse de programme 
dont ils demanderont la ratification 
lors de rassemblée semi-annuelle do 
de l’Union des Raquetteurs qui sera 
tenue samedi n Québeo. Voie! les 
principales épreuves inscrites à ce pro­
gramme et les dates :

13 janvier, steeplechase de la ' Pres­
se”.

3 février, course de la M.A.A.A.
10 février, course du National.
17 février, carnaval et, championnats 

du Canada à Québec.
2 mars, steeplechase du Holly.
fl est pratiquement décidé que In, 

1 nion Tramp ou sortie générale aura 
lieu le jeudi soir, 8 janvier.

11 est décidé que le eurlmo et bal do 
l’Union auront lieu le 12 janvier.

Disons en terminant que le comité 
du bal à Montréal se compose de MM. 
J. G. A. Décollés, J. N. O. l.odoux.W. 
N. Potch et arthur Lamalicc et les 
présidents «les clubs.

Elections chez les Jeunes

Les élèves du cours Korinono ont 
eu leurs élections hier après-midi avec 
le résultat suivant:

Président. Henri Orépeau. 
Vice-président, Hector Quévpkin. 
Secrétaire, Josephat Ubartranri.
Cons. Droit, Geo. Archambault.
“ Médecine, O. Aubry.
“ Art Dentaire, Alp Thibaulrt.
“ Pharmacie, E. C. Duquette.
“ Service Civil, E. Pouliot. 

Porte-drapeau, L. iiavigne.

Derniers échos du 
monde sportif

Nous verrons la semaine prochaine 
aux prises Petersen et Raymond Ca­
zeaux dans un match nu genre libre 
deux dans trois à finir.

Robert I). Kmslie. un arbitre de la 
Ligue Nationale n été réélu pour un 
second terme, président du Granit» 
Curling Club de St-Thomus, Ont.

MM. Ed ward Brook, Se wall Cabot et 
George I’. Shaw, représenteront las 
Etats-1 nis au concours d'escrime de la 
M.A.A.A.. mercredi ‘prochain. La Evtin- 
cc ITtalie et I' Angleterre seront éga­
lement représentées.
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Ce qu’était un roi de France
D’après Funck Brentano

M. Funck-Breniano poursuit dans la 
“Ri vur das Deux-Mondes”, mi l)rlle et 
pénétrante étude sur les origines du 
pouvoir royal. Cette troisième pur- 
tie a pour litre : "Lu popularité et 
"le bon plaisir” du roi

On y voit, par des exemples’accumu­
lés, combien le roi. le père, vivait en 
communion avee scs sujets, avec ses 
entants : entrait chez le souverain1 
«lui voulait, était admise près de lui 
toute, personne <(ui avait une grâce à 
solliciter un acte de justice à proposer.

"Chez les rois de France, disait a la 
fin du Xle siècle (luilbert de Nogent, 
un trouve toujours une naturelle sim­
plicité : ils sont parmi leurs sujets 
comme l’un d’eux.”

"Le Florentin Francesco Barberino 
t ient en France sous le règne de Phi­
lippe le Bel. Il est tout surpris de 
voir le terrible monarque,— qui répan­
dait, comme le dit Dante, son ombre 
ur l’F.urope entière,—se promener dans 

h-s rues de Parie, où il rend avec sim­
plicité leur salut aux bonnes gens qui 
passent,. Barberino croise Philippe le 
Bel arrêté au coin d’un carrefour par 
trois ribauds qui ne payaient pas de 
mine. Le Itoi restait là, les pieds 
dans la boue ; il était coiffé d’une to­
que blanche ; après avoir écouté pa­
tiemment les doléances des compa­
gnons, il conversa quelque temps avec 
eux. Et l’Italien ne manque pas de 
noter le contraste que fait la 'bonhoJ 
mie de ees façons royales avec la mor­
gue des seigneurs florentins.”

De même, chez les Bourbons, Henri 
IV vit dans la fpmiliarité de ses sujets 

■Louis XI] 1 prend part aux divertisse­
ments oe la cour comme un simple 
particulier ; ces divertissements ont 
des allures populaires *. la premiere 
tenue peuI t enir inviter le souverain à 
l'a danse.

"Venons à Louis XIV.
” S'jl est un caractère singulier en 

cette monarchie, écrit-il lui-même en 
ses mémoires, c’est l'accès libre et fa­
cile des sujets au j«rince : ” et, dans 
es fameuses instructions pour le 

Dauphin " -le donnai à tous mes 
sujets sans distinction la liberté de 
s'adresser à moi, à toute heure, de vi­
te voix et par placets.”

" Il écrit encore : " Je m’imposai
pour loi de travailler régulièrement 
deux fois par jour, et oeux ou trois 
heures chaque fois, avec diverses per­
sonnes. sans compter les heures que. je 
passais seul en particulier, ni le 
temps que je pouvc'is donner aux 
affaires extraordinaires, s’il en 
survenait. n’y ayant pas un 
Moment où il ne fût permis de m’en 
parler, pour peu qu'elles fussent pres­
sées, à la réserve des ministres étran 
fters, qui trouvent quelquefois dans la 
familiarité tpi'un leur permet, de très 
favorables conjonctures, soit pour ob­
tenir, soit pour pénétrer et que l’on ne 
doit, guère écouter sans y être prépa­
ré. ' '

Le roi, qu'il s'appelle Louis IX, 
Louis XI ou Louis XIV. porte, en de­
hors des cérémonies où il allait se pa­
rer d’atours traditionnels, des vête­
ments communs et simples. Quant à 
Louis XVI. “sa tenue eût convenu au 
plus obscur de ses sujets: un habit, gris 
le matin; pour l’après-midi, un unifor­
me de nuance foncée, en drap uni, sans 
ornements, broderie ni dentelle.

Au XV Ile siècle comme au moyen 
âge, on entrait “dans le palais du roi 
comme dans un moulin.”
“Dans le jardin des Tuileries, le 

- “jardin du roi”, avant, que Louis 
XIV ne transférât sa résidence-à Ver­
sailles. le public coudoie le ménage ro­
yal. ainsi qu’il le faisait sous Louis et 
sous Philippe le Bel dans le Jardin de 
Paris. Loeatelli y assiste à de petites 
scènes intimes entre Louis XTY, Ma­
rie-Thérèse et le dauphin, scènes qu'il 
rapporte avec beaucoup de grâce:

“Un soldat, en passant devant le 
dauphin, inclina sa hallebarde, mais 
l’enfant âgé de ô ans, irrité de ce que 
le soldat ne s'était pas découvert, dé­
gaina une petite épée qu’il portait, an 
criant:

“—lloià, bétonnez moi, cet homme 
assez hardi pour passer devant moi 
sans ôter son chapeau!

“Mais la reine fit tendrement re­
marquer à son fils:

—“Suivant les règles militaires, ce 
,-oldat ne devait pas ôter son chapeau.

Sur la Passerelle

Toujours Fraîches
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Macaronis, Vermicelles. Spa­

ghettis, Coquilles, Petits 
Pâtés, NouiUettes 

aux Oeufs.
font les délices des gourmets, 
parce qu'elles sont toujours 
fraîches, et conservent cette sa­
veur exquise que ne possèdent 
pas les produits importés.
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mais seulement incliner sa hallebarlo, 
ce qu’il a fait.
“Mécontent de ces paroles, dit Lo­

cated!. le dauphin repousse la reine de 
la main et s'enfuit vers le roi assis 
derrière la grille du jardin, d’où il sui­
vait des yeux la fin d'une revue.

“Louis XIV. à l'arrivée de son fils, 
le prit entre ses bras et le couvrit de 
baisers, quand la reine les rejoignit.
“Elle tenait dans ses mains, dit no­

tre Italien, une tige de laitue confite, 
—sans doute de l'angélique. Son fils 
s'arrêta court à cette vue, et, saisis­
sant de ses mains les deux bras de sa 
mère, il s'efforçait de s’emparer de la 
friandise. Mais la reine dit, en la le­
vant en l’air:

—“Si vous la voulez, mon mignon, 
j’exige d’abord que vous pardonniez 
au soldat l'injure qu’il no vous a pas 
faite.”

“Le petit bonhomme était toujours 
irrité et détournait la tête; alors le 
roi:

-—“Pour vous faire changer d’idée, 
ne suffit-il donc pas que votre père et 
votre mère vous disent qu’il n’a pàs 
commis de faute?

“Le dauphin leva à ces mots les 
mains et le visage vers son père, com­
me pour l’embrasser; le roi se mit tout 
près de son fils et lui dit:

“—Pardonnez-vous au soldat?
“—Oui, monsieur, répondit le dau­

phin à mi-voix.
“—Et pourquoi?
“—Parce que papa et maman le veu­

lent.
“—Et aussi parce que c’est votra de­

voir, ajouta le roi. Puis il se pencha 
pour recovoir sou baiser, et le dauphin,

I lui jetant un bras autour du cou,fai­
sait, de l’autre, signe à sa mère de lui 
donner cette friandise. La cérémonio 
tertninée, le roi et la reine se retirè­
rent, ayant entre eux, leur fils, qu'ils 
tenaient chacun par une main.”

Oe jardin des Tuileries, que Colbert 
voulait interdire au peuple de Paris, 
Louis XIV veut qu’il reste ouvert, au 
plus humble promeneur; il ne se soucie 
point dos dégradations qu'on y com­
met. De même à Versailles, et la pro­
menade du Roi, dans le parc, est garnie 
maintes fois par la foule.

“En une lettre adressée au lieutenant 
de police par un certain Nicolas Blon- 
dat, le 30 octobre 1765, on voit passer 
cette cohue bigarrée qui du matin au 
so'r. se pressait dans les appartements 
du roi :

“J’ai l'honneur de vous rendre comp­
te que, le ”5 août dernier, jour de la 
fête du roi, — étant à Versailles avec 
la dame Millot. (cette jeune personne, 
Marie-Marguerite Millot. était la maî­
tresse de Blondat), pour y voir les ap­
partements du château nous fîmes ren­
contre du sieur Lardier, exempt de la 
prévôté de l’hôtel, duquel je suis connu 
depu’s plusieurs années, qui me proposa 
Vie rester avec lui jusqu 'A ce que le 
roi fût passé, que nous découvririons 
sûrement quelques volcufs de montres 
et de tabatières. Je lui représentai quo 
cela ne so pouvait guère, attendu que 
j’éta-s accompagné d’une dame. Il me 
répondit qu’il allait la conduire dans 
un endroit où elle nous attendrait. Il la 
conduisit à la porte d’un des apparte­
ments de Mesdames...” On se croi­
rait dans la rue.

‘.‘-Lors des fêtes données à Versailles, 
'au mois de juin 1782, en l’honneur du 
grand-duc, Paul de Russie, fils de Cathc 
rine II, les grilles du parc sont ouver­
tes, et la masse du peuple s’engouffre 
dans les cours, dans leB allées, remplit 
la terrasse:
“La foule, avide de voir, se pressait 

avec tant d'indiscrétion qu’à un mo­
ment. le roi, se sentant poussé, se plai­
gnit: le grand-duc, qui était près de lui 
s’éloigna un instant- :

“—Sire, dit-il, pardonnez-moi, je suis 
devenu tellement Français, que je crois, 
comme eux, ne pouvoir m’approcher do 
trop près de Votre Majesté.”

Tous les grands actes do la vie du Roi 
se déroulent en public, notamment, la 
naissance et la mort. On sait que la 
R.e':ne accouchait, toutes portes ouver­
tes, devant la foule.

Voulez-vous savoir comment le souve 
rain ou le dauphin :inoura;ent.?

“Le roi, ou son fils, tombe-t-il mala­
de. les portes de la chambre s’ouvrent:

| ils doivent être malades en public. Lies 
délégations populaires non seulement 
viennent prendre de leurs nouvelles, 
mais sont admises à leur chevet. Lelt 
avril 1711, le grand dauphin s’est: alité 
à Meudon. Son état fait naître des in­
quiétudes. “Les harengères de Paris, 
écrit Saint-Simon, arrivèrent en plu­
sieurs carrosses de louage. Monseigneur 
les voulut voir: elles so jetèrent au pied 
de son lit, qu’elles baisèrent plusieurs 
fois et. ravies d’apprendre de si bon­
nes nouvelles (qu'il allait mieux), elles 
s’écrièrent dang leur joie qu’elles al­
laient réjouir tout Paris et faire chanter 
le .Te Deum. Monseigneur leur dit. qu 'il 
n’était pas encore temps, et, après les 
avoir remerciées, il ordonna qu’on leur 
fît voir sa. maison, qu’on les traitât à 
dîner et qu’on les renvoyât avec de 
l’argent. ’ ’

“Le dauphin, fils de Louis XV, at­
teint du mal dont il mourra, doit ac­
cueillir la foule des courtisans. Auprès 
de son lit se pressent gentilshommes de 
la Chambre, officiers et menins. Le ma-

DIX DEPARTS EN DEUX JOURS
Il n ’y a plus que luiit paquebots et 

ait demeurée* au ' vieux" chût earn TeTuI ' 'ia,ns Port * Montréal,
ri se dresse encore de nos jours sur la ; Cin5 tran‘i,,!antH0T,t rartis’ cc

tin, après la messe, on fait chaque jour 
entrer tout le monde”.
'‘Comme le roi est venu au monde, 

ainsi il doit mourir: sous les yeux des 
«Sens, c’est-à-dire de tous les Français.
Louis XIII est à Saint-Germain, dans le ^ 
château neuf, aujourd ’hui presque en­
tièrement détruit. Anne d’Autriche 
ête
qui — ~ . WW ,,ww» D ou. j f* ..
jolie terrasse dominant la Seine. Dans1 , ,
les moments où le roi allait bien, il , ^ VirS,nlan, avait Sra,nd n<ra,bf 
pouvait jouir de quelque repos, demeu- J 0 Pa«f premiere «lasso et le
rer un peu tranquille, dans une rrtrai- »■ ^andra un bon nombre de passagers
te relative: mais, dès l’instant où son | deT“mf ^ d*.3m<î clasf' 
état empirait, l'étiquette reprenait ses !, L'l Laure“,K' J ^
droits. Cette étiquette, nous la connais- de P1^ £ra,nd nombrr d«.^a^ra ^ 
sons. Le flot des courtisans qui don.eu- ‘ro^è™e ^ “°
rent avec la reine dans le vieux châ- tl ^ Montréf 11 en a'1»it.950- Tt>^
, . L, , . T, ces gens, après avoir ama-sé un pentteau, augmenté d un flot de Paris eus ,.rt . , .____ j ! -ii . , . , magot dans 1 Ouest, retournent dansaccourus de la ville, envahissent la , 6 . ,,,__ , „ . , . ' • . leur famille, en Europe.chambre ou le roi agonise et se près- ’ 1
sent en une niasse compacte et remu- AU SECOURS DU “JOACHIM” 
ante. “C’était un piétinement, un en-J Kingston. Jamaïque, 23. — Le navire 
tassement, un bruit, une chaleur af ,lc sauvetage “Premier” a été envoyé 
freusemeut pénibles pour le ro:, qui de- ^ secoure du “ Prinz Joachim”, de'la 
mandait eu grâce qu'on s’écartât de Hambourg-Américaine, qui s'est
son lit, pour lui laisser un peu d’air.” échoué au large do lllo de Samara.

New-York, 23. — Le
Ainsi s'éteignait le roi, sous les yeux ehim”

Prinz Joa- 
parti de New-York, dimanche------^ • ’ ” “ ‘(3 —— ^ V .v. J*-'-— VUilU pu-ll-l AIR ARtJVV-XUHV, UIUUMIUUU-U

de son peuple, comme un père entouré | diwmieT, pour Kingston, Jamaïque, a 
de ses enfants. j touché un rocher, hier, au large de l’ilc

Et tout cela explique l'union singu- Samara, à 200 milles au nord d’Haïti, 
lière existant entre le souverain et ses ' Cette nouvelle a été lancée par la télé­
sujets; elle demeura aussi étroite jus-j graphie sans fil. L’opératour marconi- 
qu’au jour où les calomnies, les men-| grapiiiqU<; du navire dit que le “Joa- 
songes propagés par la Maçonnerie etjehi-m” n’est pas dans une position 
les “Philosophes” portèrent la hache dangereuse, 
dans cet arbre admirable et tant de1
fois séculaire qu’était 
française.

la monarchie

G. de T.

Courrier de Québec
H. SUCCOMBE A SES BLESSURES

Québec, 23.— Honoré Lcbœuf, le bû­
cheron qui a été victime d’un accident, 
de chemin de 1er, lundi dernier, pre» 
do St-Fasimir, a succombé à ses bles­
sures, cette nuit, à l'Hotcl Dieu, sans 
avoir repris connaissance.
JAMBE AMPUTEE.

Québec, 23. — Un jeune homme de 
Ste-Hénédine, do Dorchester, nommé 
Philéas Nadeau, s'est fait broyer un 
pied sous les roues d’’uii wagon, en 
voulant monter dan» un convoi, hier 
midi. Il a été transporté à THôtel- 
Dieu de Lévis où les médecins ont été 
obligés de lui amputer la jambe au 
genou.
IMPORTANTS CONTRATS

Québec, 23.— Deux contrats impor­
tants viennent d’être oonnes dans les 
régions du Lac St-Jean. M. 0. E. Mo- 
rissettç. entrepreneur d<“ cette ville a 
été chargé de la construction d’une 
nouvelle aile au séminaire de Chicou­
timi, au coût de 8123,000 et do plu­
sieurs travaux de réparation pour un 
montant de 825,000.

M. Giroux a obtenu le contrat pour 
la construction d’une église à St-l)o- 
minique de Jonquières, laquelle coûte­
ra 81-10,000.

Ceci représente par conséquent une 
dépense totale de 8288,000 pour cons­
truction.
EN MISSION SECRETE A MATANE

Québec, ‘23.— Le détective Denis, de 
la police provinciale est parti pour 
Matano, hier, envoyé en mission se­
crète par le procureur général. Il est 
impossible de savoir pour le moment 
le but de son voyage car au départe­
ment on observe le mutisme le plus 
cbmplet.

Un tournai du soir annonce que le 
détective est parti en vue d’éclaircir le 
mystère qui a toujours entouré la dis­
parition de Donald McMullin, de Ma- 
tane, il y a une dizaine d’années, le 
procureur-général ayant reçu ties in­
formations qui pourraient jeter un pou 
do lumière sur cette affaire mystérieu­
se. Mais on assure au département 
qu’.iil no s’agit nullement de cette af­
faire.

Le détective Denis est parti, chargé 
do deux missions. l’ottr le moment on gor, coal, 9.
ne peut rien communiquer à la presse Arrivé: Glen,mount,
mais il se peut que d’ici à quelques 1
jours le voyage du limier de la force
provinciale nous révèle des choses -in­
téressantes. fci on s’intéresse beau­
coup aux démarches de la police et on 

qui on résul-

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
—Le Carthaginian est parti d’Hali­

fax à 6 h. hier matin.
—Le Lake Eric est arrivé à Portland 

à 11 h. hier après-midi.
—u’Hesperian est arrivé à Glasgow 
mardi midi.

—Le Royal Edward est arrivé à Ha 
lifax, mardi à 5 h. Les passagers sont 
parti par le train do 10Ti. le même soir 
et ils sont arrivés, ici, à 3 h. la nuit 
dernière.
EN ROUTE POUR MONTREAL.
Bengore Head... Dublin.............. i nov.
Hray Head... .Swansea . . ..8 nov. 
Benin...............Domierara ... 10 nov.
PORT DE MONTREAL

Arrivés hier:—
—Bonavista. Black Diamond, Saint- 

Jean, Terreueuve.
Arrivés précédemment:
—Pisa, Canada, de Rotterdam.
—Cervona, Thompson, de Middlesbo- 

ro.
—-Montréal, C.P.R., Londres et An­

vers.
—-Montcalm, C.P.R., de Liverpool.
—Manchester Commerce, de Man­

chester.
Turcoman, Dominion, d'Avonmouth. 
Fremomi, Thompson, de MiddJeshoro. 
Montrose, 0. I’. R., de Londres et 

Anvers.
LES DEPARTS.

Partis hier, mercredi:
Ionian, Allan, pour Glasgow 
Corinthian, Allan, pour Londres. 
Jacona, Thompson, pour New-Castle 

et Leitb.
Lauretitic, Whito Star, pour Liver­

pool.
Bengwla., pour l’Afrique du Sud. 
Ce matin, jeudi:
Virginian, Allan, Liverpool. 
Pomeranian, Al Lan, Londres. 
Manchester Spinner, Manchester. 
Cassandra, Donaldson, Glasgow.
Rain ore Head, Anver*.
Vendredi, 21 :
Pisa.
Samedi ou dimanche, 25 ou 26: 
Montreal, Montrose, Turcoman, Oe.r- 

vonat, Cremona, Manchester Commerce. 
Lundi, 27:
Lundi,—M 
Montcalm.
Mardi, 28, «•* jours suivants:
Rendu, Bray Head, Rengore Head.

NAVIGATION INTERIEURE
Port Colborne, 22. — Montent: Geor­

getown, Haddington, 7; Rutland, S; 
Keyport, 3 a.ra.

Descendent: Ainnvn. 2.30 a.m.; Con-

pres
loge-

prês
Jo-

Sault Ste-Marie, Ont., 22. — Mon­
tent: G. R. Crowe, 8.25 a.m1.; Empress 
oi Midland, 9.30 am.; Christopher. 1.30 
p.m.; E. Y. Townsend, 4.05 pan.; Iveo 
w&tin, 1.45 p.m.; T. H. Wiskwire, 6.15 
p-in.

Descendent: Agawa., 1.20 a.m : J. W. 
Gates, 2.05 a.m.; Mataafa, 2.55 a.m.; 
Nowona, 5.45 a-in.; Henry Sills, 8 a.m.; 
.1. C. Morse, 9 a.m.; Empire City, Rose- 

• C (mount:, 10.05 am; Empire-City, Rose-
tompagme baraguay ^™^. ^0-’ a-m- s. Morrow, 2.3

I attend avec anxiété 
! tera.
; ------------♦

l/achat de la

Comme nous l'aunonr-ions, hier, en 
quelques lignes la Canadian Light, 
Heat and Power Company a achète la 
compagnie Saraguay. L’opération s'est 
faite par accapare-ment de la majorité 
des parts de cette dernière par la Ca­
nadian Light. La transaction comprend 
d’importants contrats et des privilèges 
municipaux non moins importants. La 
Compagnie Saraguay continuera cep.; i- 
dant à opérer séparément. Les employés 
restent à leurs postes respectifs.

La Compagnie Saraguay existe de­
puis 1906. Son capital autorisé- est de 
$3,000,000 et on dit que le montant dé­
jà investi dans l’installation est de 
près de $750,000. Les obligations émi­
ses s’élèvent à $500,000, il y a pour 
$125,000 d’actions ordinaires et. $175.- 
000 d'actions privilégiées. La compa­
gnie, dont les membres sont Canadiens- 
Français, à deux exceptions près, a 
obtenu des privilèges des municipalités 
de Saint-Laurent, Notre-Dame de Grâ­
ces, Côte-dcs-Neiges, Cartierville, Bor­
deaux, Ahuntsie, Sault au Récollet, 
Longue-f’ointe. Tétreaultvillo, Pointe­
aux-Trembles, et la ville de Montréal.

• p.m.; Assiniboiu, 5.30 p,m. 
| LES ARRIVAGES

Paquebot A
; Michigan.........New-York
Berlin.............. New-York
Germania..........New-York

! New-York. . .. New-York
Oceanic....... New-York.
Mesulia.... 

j Franconia .... Liverpool. .
11 stesworth........Québec .
! Vaderliand........Now-York
| Ry ndam...........New York
Rhein.................New-York .

Do
. . . Anvers 
. . . Naples 
. . M rtpoL lie 
. .Rotterdam 

Southanmpton
. New- Yoik............. Londres

. .. Boston 
. . .Sydney
. . »An vers

. Rotterdam 
. . . .Brême 
.CopenhagueC. F. Tictgcn .. . New-York

Sir Donald Mann
se rétablit

Toronto, 23. — Sir Donald Mann, qui 
a subi une opération le mois dernier, se 
rétablit sûrement. Le Dr F N. G. Starr, 
qui le soigne, déclare qu’il peut se le­
ver. On pense qu'il ira à son bureau 
dans une quinzaine de jours.

A VENDRE
$2.800.00 —Rue Marcil, Annexe, 3 

logements en brique. 
Revenu $312.00. Comptant, $1,500.00.
83.500.00 —Pointe aux Trembles,

près du club Champè- 
re, terrain de 50 x 117 avee cottage de 
9 pièces, en pierre, avec bain, cabinet, 
etc., à 300 pieds de la grève avec rue 
de 12 pieds do large y conduisant. Peu 
de comptant.
#4,800.00- -Rue Aylwin, 3 loge­

ments en brique. Reve­
nu 30 pour cent. Comptant, $1,900.00.
80.000. 00—Kup Clarke, près Ber

nard, 3 logements de 7 
pièces, en brique romaine. Comptant, 
$1,700. Revenu 10 pour cent.
87.500.00— K»® Bloomfield. Outra-

mont, près du Pare 
Municipal, magnifique cottage en bri­
que, 10 pièces et cave de 10 pieds de 
haut, eau chaude, gaz, électricité. Ter­
rain de 26 x 150, traversant de la rue 
Bloomfield à la rue de l’Epée. Peu de 
comptant.
87.500.00— Rue Saint-Urbain, 

Saint-Viateur, 4
monts eu brique. Bon revenu.
87.500.00— Puc Saint-Denis, 

Boulevard Saint
seph, 3 logements de 7 pièces, en bri­
que romaine, corniche en coppe. Reve­
nu: 10 pour cent. Maison neuve.
88.500.00— Rue Waverley, près 

Saint-Viateur, 4 loge­
ments en pierre, 6 pièces. Peu de comp­
tant.
89.500.00— Ruo Fairmount, entre 

Avenue du Parc et Hut­
chison, 3 logements en brique, 6 et 7 
pièces. Revenu $900.00.
810.000. 00 —Rue Notre-Dame Est,

8 logements en brique. 
Revenu: $1,014.00. l’eu de comptant.
811.500.00 —Rue Des Erables, 9 lo­

gements en brique, coin
de ruelle, 6 pièces. Revenu $1,152.00. 
Conditions faciles.
812.500.00— Ku« Mont-Royal, en­

tre Fabre et Marquet­
te, 1 magasin et 2 logements en pierre. 
Bonne spéculation.
815.500.00 —Rue Mario-Anne Est, 

près Saint-André, 9 lo­
gements eu pierre et. brique solide, fa­
çade en pierre de taille. Construction 
de première classe sous tout rapport. 
Hypothèque $10,000 à 6 pour cent.
810.000. 00- -Rue Sanguiuet, près

Ontario, coin de rue, 10 
logements on brique solide. Revenu $1,-
636.00, en très bonnes conditions.
819.000. 00 —Coin Saint-Hubert et

Duluth. 5 logements et 
1 magasin. Terrain 77 3-4 x 75 1 2. Pla­
ce d’avenir. Vrai bargain.
832.000. 00 Rue Dumont, 15 loge

monts en brique. Mai 
son neuve. Comptant seulement, $5,000.
830.000. 00 —Rue Sainte - Catheri­

ne, Hochelaga, le plus 
beau coin mesurant 47 x 110 avec 10 
logements en brique. Place de grand 
avenir. Peu de comptant.

Détails chez ARCHAMBAULT, BOUM 
QUET Limitée, Chambre 18, Edifi­
ce “La Patrie”. Tél. Est 5905.

Exposition provinciale 
annuelle à Québec

LA VILLE MUNICIPALISERAIT LA 
COMPAGNIE D’EXPOSITION ET 

LE GOUVERNEMENT DONNE 

RA IT UN OCTROI ANNUEL.

Québec, 23.— La ville de Québec va 
muuicipaliser la Compagnie d’Exposi­
tion. si le, gouvernement lui assure un 
octroi de $10,000 à $15.000 pendant 
cinq ans.

Le comité spécial nommé pour étu­
dier la question s’est réuni hier son­
et a fait rapport dans ce sens. La 
ville a une option sur les propriétés de. 
la Compagnie (pii offre les terrains à 
•1 ctsl -2 le pied et. les bâtisses à 50 
p.e. de l'évaluation. M. \r-hiK. chargé 
pur la Cité de faire l’évaluation, a 
soumis sou rapport et d’après ses chif­
fres le prix d’achat serait de $191,366- 
36.

L’évaluation a été faite par deux ar­
bitres, l’un de la Cio d’F.xposi’rion ot 
l’autre de la Cité. Si l’évaluation du 
la Cité n’est pas acceptée, un troisiè­
me arbitre sera nommé.

Le maire a eu une entrevue avec Je 
Premier-Ministre qui a paru disposé à. 
accorder un octroi pour la unite d’une 
exposition annuelle à Québec. Une 
délégation se rendra auprès du gou­
vernement pour obtenir une subveniioci 
de $15,000 et si elle réussit dans sa 
demande, la municipalisation sera une 
affaire faite.

La réalisation de ce projet à l'étude 
depuis quelque temps assurera la tenue 
d’une exposition provinciale annuelle à. 
Québec. Le, Conseil-de-Yillo est una­
nime sur cette question et. pourvu quo 
le gouvernement accorda 1 octroi qui 
lui sera demandé, la Cie d’Exposition 
sera municipaliséc.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
BOUBBÜNN1ERE. F.-J., C.E., nvre 

cat, 76 rue fc>t-G»bri«l. Tél. 'Jell Nain 
2679.

GRAND TRUNK"y'NYm

LAMOTHE & TESSIER, avocat», 
édifice Banque do Québec, 11 Place 
d'Armes, Montréal, Tél. Main 3505. J. 
C. Lamothe, L.L.D., Camille Tessier, 
L.L.B.

LANE. J.-A., Avocat, C.R., 97 rua 
Saint-Pierre. Québec. Téléphone 382.

MEUNIER. L.-C.,
AVOCAT, 80 Saint-Gabriel, en face du 
Champ de Mars, Montréal. Tél. Bail 
Main 1650 et Est 821.

Ssule double TOle ferrée, entre Monréal, To­
ronto, Hamilton, Niagara rails, Détroit •* 
Chicago.

* TORONTO
en 7!4 HEURES par
“l’International Limité”

La train la plu* beau et le plus rapide du Ca. 
usda quitte MONTREAL à 9.00 a. m., 

tous lea Jours

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUI
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST 

U ». tnM 9.45 a. m., 7.30 p. m., 10.30 p. m.» 
Wagon» buffet, salon et bibliothèque sur U« 
trains du jour; wagons-lits Pullman éclairés, 
A l’éloctricité. a vue lampes pour lire dans Ici 
lits, sur If-s trains rlf» miu.

MONTREAL 
Co.—a8 35 n. m

lie

NOTAIPfcS
BELANGER S: BEuaNGER, -tai. 

res (Léandre Bélanger et Adr en Béiau- 
ger(, 30 St-Jac;. es. Tél. Main 1859. Ré­
sidence, 240 \ isitation. Argent à prê­
ter sur hppotèque â bonne condition, et 
achats de créance».

GIROUX, LUCIEN, NOTAIRE, édi­
fice Saint-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. 
“Jam 2785. Résidence 405 Duluth Est. 
rte'i St-'Louis 35S5. Argent ù prêter. 
Règlement de succession.

LEMIRE’ JOSEPH-E., L.L.L., NO- 
TAIRE PU BEI O do Lighthal! et Light- 
wai Edifice Banque do Québec.
Tél. Main 531. Bureau du soir, 196 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration do Kuocossions.

DENTISTES
GENDREAU GENDREAU, Chirur­

giens-Dentistes, 117 Saint-Denis, coin 
Dorchester. Téi. Bell Est L*ül6. Dr J. 
G. A. Gendreau, Dr Conrad Gendreau.

NOL1N Dr JOSEPH, (’hirureien-den- 
tiste, 308 Sherbroke-Est. Consui tâ­
tions de 4 à 0 heures p.m- 

Tél. Est 1162.

NEW.YORK vik D. &
b8.00 p. m., a7.25 p. ra.

MONTREAL — BOSTON—SPRINOFIELD
viA 0. V. Ry.—a8.3l a. ra., a8.30 p. m.

MONTREAL — OTTAWA—a8.3U a. ra, 
b3.55 p. m., h8.00 p. m.

MONTREAL — SHERBROOKE — LEN­
NOX VILLE—a8.00 a. ui., b 1.16 p. m., aS.lfl 
p. m.

aTous les jours. bTous les jour* excepté It 
dimanche.

i’ ' l'v ^ T'TT ï T’N- VTTJJ-:
ISO- nrj St-Jaeques. Tél. Main 690»

Ou garu B dur venture

IF PACIFIQUE 
CANADIEN

SERVICE DE TORONTO
10.45 P. M.. TOUS LES JOURS A LA

GARE YONGE
TORONTO NORD 

S'.ia contredit le plus rapide do tou» les

et spa-

_______ ____-**pli .
train* entre les deux villes

Magnifiques chars A compartiments 
deux wagons-dortoir» à

8.45 a. m., et 10.00 p. m. tous les jours, à 
la gave Union.

Wsgon-salon pour l’ortlnnd. Me., ottnehl 
au train de 9.00 a. ru., tous les jours, excepté
le dimanche.

CALEDONIA SPRINGS
Villégiature de lin de semaine.

TAUX REDUITS

CARTES D AFFAIRES

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London <fc Globe, Montréal. Tél. Main 
3814.

ACHILLE DAVID
x-iuaepieueur tlcctncteu, t.ua

Saint-Papl. Tél. Bell Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Systé­

matiste-consultant. Admin i ' rateur de 
successions. Téléphone Bell, Main 3869 
Suite 45, 46, 47 — 55 St-François-X»- 
vier. Montréal.

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaume, J. A., 455a Avenue Fui- 

lum, Télpbone Boil Bst, 857 ovganUo 
ByEieme de tenue des livres et fait 
comptabilité et audition à l’heure.

ENXREPRF—PCJR DE POMPES 
FUNEBRES

J.’A.-W. DL FAULT, entrepreneur de 
pompes funèbres. No 784, Oi.tnrio F.st, 
Montréal. Tél. Bell Est, 2323. Tél Mar­
chands. 1704.

ftEPAÎÎT VENDREDI ET SAMEDI. 
RETOUR JUSQU'AU LUNDI 

BUREAU DES BILLETS 
21S rue St-Jacque». Téléphone Main 37S‘i» 
8733 ou aux gare* Vigor ou de la rue Wind* 
•or.

Gle Générale Transatlantlqui

DE NEW 70RK AU HAVHE PARIS IFranc*»
Départs tous les jeucia k 10 a. ni.

LA SAVOIE.....................................30 Nor.
LA LORRAINE............................. 7 déc.
LA TOURAINE..........................14 déc.
LA PROVENCE.................................21 téc.
LA SAVOIE................................28 I)éc.
LA LORRAINE....................... 4 jànv.

Départs supplémentaires le samedi
CHICAGO.......................................9 déc.
ROCIIAMBEAÜ............................ 23 déc.

Renseignement,, GKN1N, TRUDEAU A 
CIE., agents généraux pour le Canada, 22.ru* 
Notre-Dame Ouest. Montréal.

rcv2^LE SPECIFIQUEW^W.
/SÊ^RECONNU CONTRE LE^Wf?/glJrcATARRHE ET AUTRES AFFE.cV'-£.T
fA-V#xiqms ou Ntt ET DE LA GORGtXv#-?-

HOTON
A CIE DE PRODUITS, 

CHIMIQUES DI 
I.VARRAIN

GOAL CO.
-LIMITKI )-

Mineurs et Expéditeurs 
DE

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacques,..............Montréal.
Téléphone Main 4Ü1

OXYGENE Chimiquement Far 
pour Tjsago Médici- 
n a 1, Pneumonie, 

Dyspnée, Syncopes, etc. Crises asphyx­
iques. Compagnie d'Oxygène du Cam 
de. 2, Square Dufferin, Téléph. Main 
1979. Soir et dimanche, Tél. Est 1007

Complot monarchiste Les rebelles s’unissent

Mexico, 23. — Emilie Vasque/. Go* 
Vigo, Espagne, 23. — On a découvert avez, le général Jloyès et Emilio Zapata 

un complot monarchiste à Chaves, Por- se, sont unis pour renverser le gouver- 
tugal, à 40 milles de Bnaganee. Les rer- ne,ment Maduro, d'après des renseigne- 
gents de la garnison avaient comploté raents donnés au président hier par ses 
d’assassiner leurs officiers. agents secrets à Ban Antonio, Texas.

ELECTIONS
MUNICIPALES

AVIS AUX CONTRIBUABLES
Les contribuables sont priés de so 

rappeler qu 'aucune personne endetté» 
envers la ville pour taxes personnelles 
ou taxes d’eau le 1er décembre, n’»;,li­
ra le droit do voter aux prochain, a 
élections municipales.

Toutes ces taxes doivent être payées 
(avec intérêt à compter du 1er septem­
bre), le ou avant le 30 novembre,

W. ROBB,
Trésorier de la Ville.

Bureau du Trésorier de la Ville,
Hôtel de Ville, |

Montréal. 20 novembre 1011.

PROVINCE DE QCFBFX', District do 
Montréal. Cour Supérieure, No 2790. — 
Dante Rosine Dufoy, épouse commun» 
en biens de ( oinillc Saudron, des Cité 
et District de Montréal, dûment auto­
risée à ester en justice, demanderesse 
vs. Camille Saudron, des Cité et Dis­
trict de Montréal, maintenant absent 
de la ville d. Montréal, et de la pro­
vince de Québer, défendeur. 11 est or­
donné au défendeur de comparaître 
dans le mois, .lontréftl, 21 novembre 
1911. N. B. A FU IIAMBAILT. DIM'. 
S. J. L. (1 EM NAS, Procureur de la 
demanderesse.

Ce journal c»t imprimé, au No 71a 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
" I-a Publicité” ià responsabilité Limi­
té*). Henri Rourassa, directeur-gérant.

FEUILLETON DU "DEVOIR

Le Capitaine Rex
PAR

Roger Duguet et Georges Thierry.

( Suit»?

Daniel conta comment, ayant tclé- 
jrapbié la teille au ministre de la 
Marine au sujet do scs travaux à lui 
aussi, il était accouru ce matin au bu- 
enu de poste, dévoré d’impatience. 

L'autre expliqua ses démarches pour 
obtenir à Paris une réponse, au mi­
lieu du désarroi général.

—H a fallu. Daniel, îe puissant sou­
venir do ton père, pour arracher à. 
So'n Excellence une commission aussi 
'(range en un pareil moment. Je n'ai 
tas voulu laisser à d'autre» le bon- 
ieur do te l'apporter.

Et iL sc félicitèrent à nouveau.
Camarades de promotion, ils avaient 

-n plus l'uu pour l’autre une estime 
il une amitié déjà mûrie par de longs 
Aervirn»

Mais lorsque Jacques Frézal apprit 
que Reine Aglarès avait failli périr en 
irtème temps que Daniel, rien ne put le 
retenir de prendre congé •

—Je suis ton hôte, et j’irai saluer ta 
mère et t'embrasser avant de repartir, 

j car le temps presse, Daniel. Mais il 
| faut que je prenne d’abord des nouvel­
les de Reine... A bientôt.

Et tandis qu'Yves Gui heu amenait à 
son maître une voiture de louage, qui 
les reconduirait chez Daniel, à la ‘ Re- 
verdio”, Frézal s’empressait vers une 
maison voisine, où 1» colonel Aglarès 
achevait de ranimer sa fille.

L’express avait doucement avancé 
jusqu’à la gare et reprenait sa eourse. 
emportant In eohue des voyageurs en­
core intrigués par l’évènement ; tandis 
que la population do Viroflay s'absor 
hait dans la discussion de nouvelles 
arrivées de Paris

—Est-ce que Jacques l’aimerait ? so 
demandait DaniT-l Conty, soucieux à 
présent , -en dépit de sa joie récente.

F.t Jacques, en vérité, avait tout au 
moins pour Reine Aglarès une affection 
d’enfance, profonde et fraternelle. Une 
lointaine parenté, des relations d’ami 
lié faisaient se fréquenter depuis long­
temps les deux familles ; souvent, en­
tre de vieilles parentés et le colonel, 
avait été question de fiancer les deux 
jeunes gens.

Jacques Frézal ne l’ignorait pas, et 
l'idée de ce mariage était l’une de se 
pensées heureuses. 11 se sentait pour 
Reine Aglarès un attachement si pro­
fond, un dévouement si calme et si 
pur, qu'il n’avait jamais douté de l’ai­
mer du meilleur de son cœur.

Quant k Dominique Aglarès, il n’n- 
vait jamais parlé à Reine de ees pro­
jets. Elle était jeune encore. A < ’.ioi 
bon ? Mais cet espoir lui souriait.

Aussi, en apercevant le jeune homme, 
une joie franche et subite illumina le 
visage encore ridé d’angoisse du colo­
nel.

—Jacques 1 dit-il. Je suis bien heu­
reux de te voir, mon omi... Et j’ai à te 
parler. Reste avec nous, veux-tu ?

Hans Ptaubb. qui avait suivi Domi­
nique Aglarès. entendit.

Une poignante émotion bouleversa 
scs traits. • Le licinètianl Jacques 
Frézal était-il le rival qp'ij redqutnii 
et auquel le colonel était-prêt à accor­
der sa fille ?

>j;s yeux du major lancèrent deux

éclairs de haine, mais il se reprit bimt 
vite. Redevenu maître, de lui. il s'in­
clina à cette annonce de confidences 
où il ne devait point sans doute avoir 
part.

—Mlle Reine est tout à fait remise, 
dit-il. Je puis me retirer... Toutefois, 
mon automobile, colonel, reste à votre 
disposition. J’irai à pied jusque chez 
moi. en attendant de vous rendre ma 
visite aux ‘‘Glaïeuls”.

Et avec un singulier regard, en atti­
rant le roi des airs à l'écart :

—Nous verrons d'abord votre appa­
reil... Quant à l’autre affaire dont je 
vous ai entretenu, nous aviserons en­
suite. Veuillez seulement consulter 
votre fille de ma rmrt, colonel Agla­
rès !

— Ite fourbe I grommela le colonel en­
tre ses dents, lorsque le major se fut 
éloigné.

Cependant l'auto, première cause de 
l’accident, les emportait à leur tour 
vers les "Glaïeuls;” et Reine, après 
avoir pris les nouvelles, consolé son 
père, relevé son courage, racontait son 
aventure. Elle exaltait l’intrépidité de 
celui qu’elle appelait son sauveur. T,es 
menaces de l’heure et le souri de la 
guerre prochaine ne. comptaient plus 
uu prix de cet émoi.

-rDnniel Conty 1 avait cependant 
murmuré le colonel en fronçant ses ter­
ribles sourdis gris.

—C'est mon ami. confiait Jacques : 
c'est lui que je venais voir n Viroflay.

Et, sur les instances pressants de

Reine, il vantait à son tour les quali- lion est commencée déjà, qu'il me fau­
tes brillantes du jeune officier, ses tea- dru partir sans doute... Ma fille va
vaux, leur longue amitié. rester seule... Tu m’avais parlé souvent

Les sourcils du eolonei sa fronçaient des projets, d’espérances... L'aimes-tu 
de plus en plus ; il jetait sur sa fille toujours ?
des regards attristés, et i! allait inter- . —Mai?... sans doute... mon colonel,
rompre avec brusquerie ec panégyrique ï-n surprise déconcertait Jacques 
à deux voix, lorsqu’on arriva à la b re/al, et, la froideur de ses réponses 
villa des "Glaïeuls”. interloquées surprenait à présent le

Il n’avait été question en chemin que vieux soldat. Celui-Ci continua pour- 
do Daniel, sauf le temps que Laura tant :
Davesne, la soeur de lait, devenue la —-le puis mourir dons la mêlée pro- 
eompagne et l'amie de Reine, a. ait chaiiic, et il me serait doux de savoir 
mis à rappeler le rôle moins brillant, avant de quitter les "Glaïeuls ' le sort 
mais héroïque aussi, d’Yves Guihou tf° ma fille mieux assuré, .la ((tes, 
dans l’accident de. tout à l’heure. ! cs* vrai que tes desseins ri aient

A peine descendus de voiture et peu- point changé, je suis prêt à t’accor­
dant que les deux jeunes filles mon-1 ber sa main.
taient à leur chambre, le colonel entre- -Colonel... mais,... vous m’aviez in- 
prit le jeune officier de marine. H n’n-; tordit de parler jusqu’à présent à Mlle 
vait plus une minute ù perdre, Hans Reine. Vous êtes-vous donc informé 
Staub no tarderait pas a reparaître; et de ses sentiments ? 
l’angoisse du malheureux père, ses ré- j Et il interrogeait cette fois du ré­
pulsions, le combat qui se livrait en- gat'd, avec un sincère désir, sinon 
core en lui. (ont contribuait à pteci- avec une bouillante impatience : 
piler Sa résolution, à le faire passer, -Ecoute, fit le eolonei... C'est à toi
par-dessus les formes ordinaires et l’é- : de t’assurer tout de suite de l’asscnti- 
trangeté mémo de sa démarche. : ment de Reine. 11 le faut. J’ai besoin

—Jacques, dit-il en prenant les mains do sa réponse à l’instant... Car. tu le 
du jeune homme dans les siennes et comprends, mon enfant, ce n’est pas 
en plongeant son clair regard dans sans misons graves et pressantes que 
les yeux de Frézal, tu sais, n’est-oo je te jette ainsi une fiancee à la tête, 
pas, que je t ai. toujours ndmé comme Je suis son père ! Mais un hotnme.ee 
l'un de mes enfants ?... Veux-tu me major Hans Staub, m’n demandé ma
rendre le pins grand des servi'érs ?

—Mois, colfttieL„ 'comment pouvez- 
vous douter 7 .

—Tu n'ignores pnS, Jacques, que la

fille tout à l’heure.
—Hans Staub I
—Lui-m'èmc. Et ce coquin tient dans 

sa main des intérêts plus grands et 
guerre nous menace, que lu mobilisa-1 meilleurs que nous tous, que nos pri­

ms elles-mêmes, nos affections cl 
délicatesses, -le t’expliquerai ceci 
tard, »lc dois encore le ménager, 
pont- moi, mais pour la France! .1 
molerai à mon pays jusqu’à ma fi 
La pairie ne demande pas toutefoi 
sacrifices répugnants; je garde mn 
le et mon honneur... Seulement 
voudrais nu moins avoir une ex 
auprès de cet Allemand, lui dire 
exemple, sans mentir, que Reine n 
gagé ailleurs sa parole, qu'elle est J 
fée: et c’est à toi que j’ai toujoure 
siré quelle le fût, tu le sais bien, 
qttes. Je viens à toi dans ma déti 
comme à mon fils déjà...

De grosses larmes roulaient dan* 
yeux du colonel, et Jacques, boulev: 
était sorti cette fois de son eng 
dissemont et do sa stupeur. Il corn 
naît enfin. Il entrait de plein c 
dans ce drame intime. Et si d'indii 
tes ardeurs n ’avaient pas jusqu 
inspiré à sou amour trop d’instai 
la pensée d’un odieux rival rôvei 
tout à coup son énergie ot ses esp 
1! répétait, lui aussi, avec une cc 
et une indignation croissantes:

(A suivre)

IP
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LE DEVOIR. Jeudi, 23 Novembre. 1911î>

courroies DEUX JOURNAUX LIBERAUX
DE TOUTES SORTES

d. K. McLaren, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES

Qualifient la politique navale du 
gouvernement Borden

CALENDRIER De triomphes pour l’élément nationaliste
VENDREDI, LE 24 NOVEMBRE 1911 

St-Jean de la Croix, Confesseur. 
Lever dm soleil: 7 h. 10; coucher du 

soleil': 4 h. 22. Lever de Ja lune: 11 h. 
(m-); coucher de la lune: 6 h. 50 (*.). 

Nouvelle June.
------------ *------------
TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de 
Heam et Harriaon, 10-12 Notre- 
Dame Est, R. de MESLE, Gérant.

Aujourd ’hui, maximum........................ 24
Même date l'an dernier ..... 35 
Aujourd’hui, minimum ..... 22
Même date l’an dernier ..... *27 

Baromètre:---------
H heures matin ......... 30.15
11 heures matin................................30.12
Midi..................................................... .‘lO.lO

Le temps qu'il fera: plus doux avec 
neige probable.

--------f------------
L’Association

cTEducation
On nous écrit d’Ottawa que l'As­

sociation d’Edueation des Canacliens- 
français de l’Ontario a tenu une 
reunion ces jours derniers et qu’elle 
continue sou oeuvre avec autant de 
vigueur qu’auparavant.

-----------♦----------
Une oeuvre d’art

à l’Ecole littéraire

(Spécial au “Devoir’-)

Ottawa, 23.—La Free Press de cette ville, principal organe du par­
ti libéral dans la capitale publiait hier soir un éditorial sur la politique 
navale du nouveau gouvernement, qu’il intitulait: Le triomphe de M. 
Bourassa.

“La déclaration du premier ministre Borden,” dit la Free Press, 
“au sujet de la défense navale faite à la Chambre des Communes hier 
soir, en répense à la demande de sir W. Laurier, n’est rien autre 
chose qu’une soumission à. l’élément nationaliste et en partieulier à M. 
Henri Bourassa. C’est incontestablement le prix payé pour le con­
cours de “la province de Québec régénérée” livrée par M. Lavergne 
au nom de Al. Bourassa lors de la formation du cabinet.

“Bourassa demandait le rappel de la loi navale. M. Borden nous 
dit, qu’il a accédé à cette demande, mais au lieu de proposer quelque 
chose pour répondre à son idée antérieure d’un projet plus coûteux 
et plus ambitieux, il dit simplement : nous allons rester les bras croi­
sés; nous allons prendre notre temps, et quand il y aura de nouveau 
urgence, nous verrons ce que nous ferons.”

LE GLOBE DIT LA MEME CHOSE

Toronto, 23.—L’attitude prise par le premier ministre dans sa 
réponse au chef de l’opposition nous désappointe extrêmement, c’est 
une soumission complète aux nationalistes et un désappointement pour 
’es braves conservateurs qui espéraient, contre tout espoir, un résul­
tat différent. M. Borden adonné assez clairement à entendre que c’est 
son intention de demander au peuple canadien s'il veut aider la Gran­
de-Bretagne à supporter l’énorme fardeau de la défense navale de l’Em 
pire. Il est à présumer que même si une petite majorité se prononce 
contre toute aide, le Parlement actuel influencé par le ministère de 
coalition s’entêtera à laisser la mère-patrie à ses seules ressources en 
face d’une situation dangereuse.”

L’Ecole littéraire, à sa séance d’hier 
soir, a décidé «te «e porter acquéreur 
d’un encrier en bronze signé LaJiberté 
et représentant une allégorie du poème 
fameux d’Emile NeWignn, le ais­
seau d’Or".

Chacun sait quo NclWgan fut li’un 
dies poètes tes phis distingués de l’E­
cole, et cette oeuvre d’art du terroir 
avait sa place toute indiquée dans le 
salon des réunions.

------------ f—----------

L’amendement
de Sir Wilfrid

(Spécial au “Devoir’’)
Ottawa, 2.t. Les whips des deux par­

tis comptaient que la chambre voterait 
sur l ’amendement île M. Laurier ce soir 
même, mais tout indique maintenant 
que le débat va. se poursuivre jusqu’à 
vendredi soir, et peut-être jusqu’à lun­
di soir même.

Aujourd’hui, l’on compte que MM. 
Monk, Lemieux, Pelletier et Belaud 
parleront.

--------------------è--------------------

BASSIN DE RADOUB
POUR QUEBEC

(Spécial au "Devoir”)
Ottawa, 23. — Vue délégation d’in­

dustriels ot de négociants do Québec, 
accompagnée dos députés do cette ré­
gion, a rencontré: ce matin MM. Bor­
den, Monk, White et Pelletier.

Le ministère leur a promis de faire 
tout en son pouvoir pour la construc­
tion d’un bassin de radoub important 
à ou aux abords de la ville do Québec.

-------------------- 4--------------------

LES PENSIONS POUR
VIEILLARDS

(Spécial au "Devoir”)
Ottawa, 23.— Les pensions pour les 

vieillards, établies par le ministère 
Laur er,et qui dépendaient jusqu ici du 
ministère du commerce, seront désor­
mais ou ressort du ministère des pos­
tes. M. L. P. Pelletier, le ministre des 
postes, entend développer d’avantage 
cette partie du programme économique 
du gouvernement, et essaiera de vulga­
riser d’avantage ces pensions pour le 
vieil âge.

-ES ELECTIONS DANS L’ONTARIO

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 23. — W. N. \Y. Rowlt, 

chef libéral, d’Ontario, parlera à 
Ottawa demain .soir.

Les conservateurs du comté de 
Carleton ont choisi de nouveau M. G. 
Klroy, député, comme candidat aux 
nroehaines élections provinciales du 
1] décembre. La convention a eu 
lieu à Stittsville.

DECOUVERTE MACABRE

Nouvelle Commission
du Hâvre pour Québec
(Spécial au Devoir) ■

Québec, 23.—Aujourd’hui, l'on a reçu ici la nouvelle que le gou-j 
vemement fédéral a décidé de remplacer MM. J. B. Laliberté, Roger 
Lame et Georges Tanguay, commissaires du hâvre pour la cité de Qué­
bec, par MM. Victor Châteauvert, J. B. Letellier et Neuville Belleau.

Ces nominations prendront effet ces jours-ci, et il est probable 
qu’avant longtemps le ministère va réformer toute l’organisation de lai 
commission du hâvre de Québec.

Ou dit que M. Châteauvert sera le président de la commission.

UNE DECLARATION DU MAIRE
LA COMMISSION DES RECEPTIONS AURAIT DU LUI DEMANDER 

L'AUTORISATION D’EXAMINER L'ADRESSE AU DUC DE CON­
NAUGHT.

Le maire a déclaré ce matin que 
s’il y a des fautes dans la version 
française de l’adresse de la Ville au 
due de, Connaught, il est très facile 
de les corriger et qu’il n’était pas be­
soin que les journaux fissent tant de 
bruit à ce sujet.

“Il y a autre chose, a-t-il ajouté. 
Je ne vois de quel droit les membres 
de la commission ont envoyé prendre 
dans mon cabinet une. adresse qui 
non seulement est sous ma garde, 
mais qui est ma propre composition. 
11 me semble que par délicatesse pour 
moi ils eussent dû me la demander.

Ils l'ont bien fait pour l’adresse au 
roi ! Cette fois là je leur ai porté 
l’adresse et après qu'ils l’eurent exa­
minée je l’ai rapportée chez moi.

“Les derniers feuillets ont été si­
gnés avant que toute l'oeuvre fût 
complétée; cela ne peut donc impli­
quer l'acceptation de l'album.

“Quant au mérite artistique .de 
l’ouvrage de M. Cox, je considère 
qu’il est parfait; c’est un très beau 
travail.”

L'éeheviu Tétreau a déclaré ce ma­
lin qu’il ferait au conseil une inlcr-. 
pellation au sujet de l’adresse.

LE SENTIMENT DE^ L’AMIRAUTE
Le changement apporté par le Canada à sa politique navale 

est bien accueilli par les autorités anglaises

(De notre correspondant, par câble 
spécial).

Londres, 25. — Le rédacteur naval 
du “Daily Telegraph”, bien connu 
pour être, en intimité étroite avec l’A­
mirauté, dit que la décision du gouver­
nement canadien d’abandonner le pro­
jet naval du ministère Laurier, sera 
accueillie avec satisfaction dans les 
cercles britanniques; il ajoute que le 
projet était mauvais au double point 
de vue économique et stratégique, et 
que c'était visiblement un expédient

politique; il ajoute encore que le nou­
veau gouvernement a révélé sa force 
en reconnaissant cette vérité. Le ré­
dacteur en question espère que les élec­
teurs canadiens donneront à l’honorable 
M. Bordeu le mandat ou de réaliser 
un projet conforme à la politique na­
vale, impériale, ou de ne rien faire du 
tout, épargnant ainsi au Canada une 
lourde charge annuelle compensée par 
aucun avantage.

WINDKRMERE.
(Du “Star’', du 22 novembre!.

(Spécial ou “Devoir”)
Ottawa, 23—Une macabre découver­

te a. été faite à quelques milles d’Ot- 
tavu, dans la direction de Britannia. 
Ces! le squelette d’une femme. On a 
trouvé près de ces restes des lam­
beaux de vêtements de femme, un 
vestige de chapeau de femme et une 
petite bourse contenant do la menue 
monnaie. Les autorités ont été pré­
tenues et ouvriront une enquête sur 
cette affaire mystérieuse.

--------------L-4--------------------

MORT DE FROID

(Spécial au "Devoir")
Ottawa, 23. — A l'enquête du co­

roner au sujet de la mort de James 
Smith, dont le cadavre a, été trouvé 
sur le bord d’une route conduisant à 
Ottawa, s'est terminée hier soir, et 
ou a rendu un verdict de mort à la 
suite de négligence et de froid.

--- ---------»-------------

LE PRINCE GUSTAVE ADOLPHE

(Spécial au "Devoir”) 
Stockholm, 23. — L'héritier du 

(rôtie de Suède, le prince Gustave 
Adolphe, a été opéré de l’appendicite 
ne matin. Ou sait qu’il est le gendre 
du duc de Connaught.

L'opération a parfaitement réussi.
------------f------ ------

Cinq minutes pour vous 
convaincre que person­
ne à Montréal ne peut 
vous faire un plus beau 
pardessus à meilleur 
marché que L C. de 
TONNANCOUR, 61 
Notre-Dame Est.

plébiscite 
à Québec

aussi payées les améliorations à la 
brigade du feu et la construction 
d'un nouveau poste do pompiers à 
la Basse-Ville pour remplacer ce­
lui qui a été incendié il y a quel-

SUR LE SYSTEME DE TAXATION
M U N I O IP ALE ACTUELLEMENT
EN USAGE.

Québec. 23. — La ville de Que­
bec demandera à la Législature, à 
la prochaine session, l'autorisation 
de changer son système de taxa­
tion actuel qui est basé sur la va­
leur locative, pour un mode nou­
veau basé sur la valeur réelle do 
la propriété, pourvu que le systè­
me nouveau soit accepté par les 
contribuables.

L’évaluation suivant la valeur 
locative soulève de sérieux mécon­
tentements cotte année, et les air 
torités municipales, en face des 
protestations ,qui s’élèvent de; 
partout, considèrent qu’un chan­
gement s'impose. Le change­
ment sera fait par un plébiscite 
afin de permettre aux contribua­
bles de se prononcer sur cette im­
portante question.

La ville se fera aussi autoriser 
à emprunter une somme de $400,- 
000 pour être employée à diver­
ses améliorations.

$250,000 seront, affectées aux 
travaux de pavage et. $150,000 
pour la construction d'un nouveau 
poste central pour la brigade. De­
puis longtemps, il est question de 
placer ailleurs la station cent raie 
qui <'st actuellement, dans le sou­
bassement de l’Hôtel de Ville. A 
même cette dernière somme seront

ques mois.
Le changement de système de 

taxation est une affaire décidée. 
Tout sera tait dans une quinzaine 
de jours pour que la question soit 
soumise au conseil et le plébiscite 
aura lieu en même temps que les 
élections municipales.

h.——a---------- -—

Lord Lansdowne

Londres, 23. — L’“Express’’ dit que 
tord Lansdowne démissionnera comme 
elief du parti unioniste à ta Chambre 
das Lords, dans un avenir prochain. On 
parle du due de Devonshire comme de 
son successeur probable. On mentionne 
aussi les noms de lord l’nrzon et du 
comte de Sel borne,

-------------f------------

The Elder Ebano
Asphalt Co. Ltd

L'assemblée annuelle des actionnaires 
de la Compagnie d’asphalte Elder 
Ebano, a eu lieu hier ù ses bureaux, 
éonfiee de la banque de Québec.

I>a Compagnie qui fait affaires dans 
plusieurs villes du Canada et des 
Etats-Unis, a déclaré un dividende de 
fi p.e. sur ses actions, payable le 25 
novembre.

t.es mêmes directeurs ont été réélus: 
MM. Rodolphe Unmet, Archibald Kel­
ly et H. A. Béîqueet ont ensuite réélu 
M. Rodolphe , Brunet. président.

Cette compagnie contrôle la vente 
de l’asphalte du Mexique rt de plu­
sieurs sortes de blocs et autres maté 
riaux pour construction de trottoirs 

>l de pat ages.

CATASTROPHE EN FRANCE
Un train plonge du haut d’un pont dans une rivière, près 

de Saumur, France. Près de quatre-vingt 
personnes ont péri

(Spécial au “Devoir”)

[JOHN CUMMINGS AVOUE
AVOIR TUÉ SA FEMME

A L’ENQUETE DU CORONER TOUS LES TEMOIGNAGES SONT ECRA­
SANTS CONTRE L’ACCUSE.—IL EST TROUVE CRIMINELLE­
MENT RESPONSABLE DE LA MORT DE Mine CUMMINGS. — 

PROCES EN MARS PROCHAIN

Baris, 23.—-Un accident épouvantable s’est produit ce matin près] 
de Saumur. Par suite des inondations qui ravagent tout le départe­
ment, le pont jeté sur le Thouet s’est effondré. Un train arrivant à 
toute vapeur, le mécanicien ne s’est pas aperçu qu’il y avait solution 
de continuité sur la ligne et le convoi tout entier a fait le plongeon du 
haut du remblai, dans la rivière grossie.

On croit qu’il y a de soixante à quatre-vingts personnes tuées ou 
noyées.

Des trains de secours ont été envoyés en toute bâte sur les lieux du 
sinistre.

Le train qui allait d’Angers à Poitier contenait une centaine de 
voyageurs.

('eux d’entre eux qui parvinrent à sortir des wagons, par les por­
tières brisées tentèrent de se sauver en se cramponnant aux branches 
supérieures des arbres presque complètement submergés.

Plusieurs furent néanmoins rapidement entraînés par le torrent 
furieux.

Il était bien difficile de leur porter secours, car toutes les embar­
cations des environs ont aussi été balayées dans l’inondation. Les ha­
bitants ont donc assisté, impuissants, à eette tragédie.

On ne connaît pas encore exactement le nombre des victimes, mais 
il est certain qu’il s’élève au moins à soixante.

Le premier caucus des Oppositionnistes
La question de la réciprocité ne ferait plus partie du 

programme libéral

(Spécial au “Devoir'’)
Ottawa, 23. — L’opposition a tenu 

son premier meeting à huis clos, ce ma­
tin. M. Laurier y assistait, ainsi que la 
plupart des députés libéraux.

lit y a été question de ta. diminu­
tion du nombre des membres des 
différents comités. Les deux partis sem­
blent admettre qu’il faut en venir à 
une réforme de ee côté et les partisans 
de M,. Laurier lui ont laissé le soin do 
voir quelle entente il faut faire avec 
M Borden à ee propos. Il s'est décla­
ré assez favorable à eette réforme, la 
semaine dernière.

Il y a été question aussi de la réci­
procité, mais ü est entendu que le parti

libêra.l n 'en fera y«a,s un article dé son 
programme, et tout indique qu'il n’en 
parlera plus guère au peuple. Encore 
sur ce point, M. Laurier reste maître de 
décider la politique du parti qu’il diri­
gera encore quelques années, d'après 
la déclaration qu’il a faite hier soir au 
grand dîner que lui ont donné ses amis.

Quant aux mesures du ministère, pré­
vues et annoncées dans le discours du 
Trône, les libéraux ont décidé de ne pas 
se prononcer à ce propos tant qu’ils 
n’en connaîtront pas bien la teneur lis 
vont attendre que ces projets de loi 
soient .soumis à la Chambre, jl. McNutt 
a été élu président permanent des réu­
nions de ce genre.

Dangereux maniaque
UN ANCIEN POMPIER EST PRIS 

AU MOMENT OU IL SE PREPA­
RAIT A SONNER UNE FAUSSE 
ALARME.

Daniel Thompson, ancien pompier, 
de la ville, bien connu comme joueur 
de crosse, autrefois sur l’équipe du 
“Montréal”, a été arrêté au coin des 
rues Saint-Patrice et Atwater, Pointe 
Saint, Charles, hier soir, au moment où 
il allait sonner une fausse alarme.

Il a été traduit devant le recorder, 
ce matin, et a protesté de sou inno­
cence. Le procès n été remis à huitai­
ne.

Thompson, assure la police, se faisait 
un jeu depuis plus d’un mois de faire 
faire des courses inutiles et dangereu­
ses aux pompiers. En un seul soir, nous 
le rapportâmes, ici, dans le temps, sept 
fausses alarmes furent sonuées à la 
Pointe Saint-Charles.
Les autorités s’émurent. Bientôt elles 
soupçonnèrent Thompson et mirent à 
ses trousses le lieutenant de police 
Charland.

Ce dernier, très vigilant, surprit enfin 
Thompson, liior soir, au moment où il 
allait faire fonctionner l'avertisseur 
248.

L’inculpé qui était autrefois atta­
ché au service des incendies a été con­
gédié il y a un an. Il habite au No .153, 
rue Galt, Verdun.

------------ 4------------

Vol sur la pesée

UN PESEUR ET DEUX CULTIVA-
TERS ACCUSES DE CONSPIRA­
TION.

Joseph II. Charlebois, préposé à ia 
balance municipale du coin des rues De- 
lorimier et Craig, a été arrêté et tra 
duit, ce matin, devant le magistrat 
sous l’accusation da’voir conspiré pour 
Aubertin, cultivateurs de Longueuil, 
sous l’accusation da voir conspiré pour 
frauder le publie.
Charlebois, en sa qualité de peseur of­
ficiel émettait, prétend-on, de faux cer­
tificats de poids sur des mesures de 
foin que les deux Aubertin vendaient 
ensuite aux marchands de la ville. Les 
trois inculpés ont protesté de leur in­
nocence et l'affaire a été remise à hui­
taine pour enquête.

La plainte dit que l’escroquerie en 
question s’élève à plus de $10, mais on 
assure que le montant est très consi­
dérable et qu'il sera révélé à l'enquê­
te.

L’inculpé Charlebois était à l’emploi 
de la ville depuis de nombreuses an­
nées.

----------f------------

L’Institut Bruchési

Le Dr Eugène Grenier, secrétaire de 
l'Institut Bruchési, a présenté ce ma­
tin aux commissaires, un rapport sur 
l'avenir de cotte société antitubercu­
leuse. Le rapport demande ù. la ville 
une subvention en rapport avec l’im­
portance de son oeuvre.

Les commissaires ont reconnu que 
l'institut méritait leur sollicitude et ils 
ont promis de prendre cette mesure 
en sérieuse considération.

Les nouveaux cardinaux
(Spécial au “Devoir”)

Home, 23. —L’archevêque Farley 
et Mgr Ealeonio arrivés ici ce matin, 
ont été reçus à la gare par Mgr Kenne­
dy, du Collège américain à Rome, et 
par Mgr O’Connell, évêque auxiliaire 
de San Francisco.

On attend demain, l'archevêque O’­
Connell, de Boston.

Mgr Farlcy est descendu à Uhôtel 
Bristol et le délégué apostolique au mo­
nastère des Franciscains.

Tous deux seront probablement reçus 
par Sa Sainteté demain.

Vente par licitation

l ne propriété portant les Nos 2!t(l 
cl 202 rues St-Urbain a été vendue, 
en matin, par licitation, à raison de 
$'2.40 le pied ; le terrain n une superfi­
cie de lîMli pieds ; il appartenait h la 
succession Kadlcy. M. Alex. C. Cas 
grain est l’acquéreur.

Euchres de charité
à Sainte-Hélène

Les têtes de charité organisées par 
la conférence de St-Vincent de Paul, 
paroisse de Ste-Hélène, ont été cette 
année couronnées d’un succès sans pré­
cédent. Les salles attenant à l’église 
n’ont pu contenir la foule des parois­
siens et des amis de l’Oeuvre. Jeudi 
soir surtout, à la grande satisfaction 
de monsieur le curé de la paroisse, les 
joueurs de EuchreL envahirent les ap­
partements même du presbytère, et il 
fallait voir l’entrain et la gaieté qui 
régnèrent toute la veillée. Sur les 
onze heures, plus de soixante prix fu­
rent distribués aux vainqueurs, et 
ceux qui ont été favorisés du sort, ne 
furent pas peu surpris, d’être si riche­
ment récompensés : aussi, en quittant 
la salle chacun se promettait-il, de re­
venir à Ste-.Hélène, à la première oc-, 
casion.

Les membres de ia Conférence Saint- 
Vincent de Paul ont donc droit de se 
réjouir do leur succès. Us ont enre­
gistré avec orgueil les noms de tous 
les donateurs et de tous les souscrip­
teurs, sans oublier le ‘‘Devoir”, qui 
dans les circonstances, lui a fait i ne 
réclame si profitable.

A tous les bienfaiteurs, paroissiens et 
amis : Merci.
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Un fou tient tête
à la police

(Spécial au “Devoir”)
Thaimesville, Ont., 23. — Un fou nom­

mé Thomas Murphy, barricadé dans la 
demeure du Dr Stewarts, a tenu en res­
pect, armé d’un fusil et accompagné 
d’un chien bouledogue, la police de la 
ville, hier soir.

Il a chassé le Dr de chez lui.
Dos renforts ont été demandés à 

Chatham.
------------ 4------------

La qualification foncière

Mire Ethier déclare au Conseil que 
la Ville a le droit de tenir un référen­
dum sur l’abolition du cens d’éligibi. 
lité pour le maire et les éclievins.

Les commissaires ont en conséquen­
ce oe matin voté §500 pour que ce 
référendum ait lieu en mftme temps que 
les élections municipales.

L'AFFAIRE DES TELEPHONES
Les avocats de la Ville ont. reçu 

quinze plaintes contre les surcharges 
et les machines automatiques de la 
compagnie du téléphone Bell en ré­
ponse ù l’invitation qu’ils ont fait au 
ponso à l’invitation qu’ils ont faite au 
devant la Commission des chemins de 
fer.

—............f-------------
LE LIEUTENANT LAFLECHE

Le chef Campeau a présenté aux com. 
missaires la demande du lieutenant La- 
ûecho qui veut se défendre contre 1’ac­
cusation do Mme White. Les commis­
saires entendront les deux parties mer­
credi prochain.

------------ ♦-------------
LES AUGMENTATIONS A

L’HOTEL DE-VILLE

NI. le commissaire LaehopeW deman­
de qu’en ne fasse pas trop de bruit au 
sujet des augmentations .possibles des 
salaires da service municipal.

“Il ne faut pas, dit-il, que les em­
ployés municipaux se convainquent 
qu ’ils vont avoir des gros salaires. Les 
comimûssaines feront ce qu’ils pour­
ront.”

-------------o-------------

LE SERVICE DES TRAMWAYS

L’éeheviu Boyd a fair rapport aux 
commissaires qu’il a eu une conférence 
àvec l’administration de la Montreal 
Street Railway Go” qui lui a promis 
qu'elle s’occuperait do la question do 
1 encombrement. dès que la fusion des 
quatre compagnlies sera terminée.

--------- —4-------------
LA CAUSE DION-LETOURNEAU

1 Kjtécial au “Devoir " »
Québec. 23. — La cause de Létour- 

tieau vs Dion qui devait lare entendue 
ce matin en cour Supérieure a été re­
mise au 12 décembre.

Il n "a pus été bien difficile, ce ma­
tin, pour le jury dot coroner de trouver 
John Cummings criminellement respon­
sable du meurtre de sa femme. Le préve­
nu a avoué très clairement son crime 
au chef Carpenter, et a dit au coroner 
qu’il n’avait rien à ajouter à sa decla­
ration d’hier soir.

Le premier témoin entendu ce matin, 
est le

Dr DUGAS
Le Dr Dugas a fait l’autopsie du ca­

davre, de Mme Cummings. Il a extrait 
deux balles de revolver calibre 38. IjCS 
deux blessur es qu ’elles ont provoquées 
étaient mortelles. Oes balles correspon­
dent absolument à celtes qu ’on a re­
trouvées dans le revolver de Cummings.

L’AGENT N AP. BEAUCHAMP
C'est un de ceux qui ont opéré l'ar­

restation du prévenu. Dans l'une des 
poches de celui-ci, il a trouvé le revol­
ver dont s’est send Cummings pour 
tuer sa femme.

MME JOHN CAMERON
Elle déclare qu’elle est la mère de ia 

défunte, et dit que celte-ci était ma­
riée depuis trois uns avec John Cum­
mings. Au mois de septembre dernier, 
le prévenu a battu sa femme et l’a 
menacée de mort avec un couteau.

EDWIN LEONARD PACKER
“-Je connaissais bien la femme de 

Cummings et je connaissais de vue 
l’accusé, dit-il.

“L’affaire est arrivée vers 6 brs. 15 
du soir, mardi, rue Chateauguay.Nous 
marchions ensemble, Mme Cummings et 
moi, sans savoir si Cummings nous 
suivait ou non. La première chose 
que j’ai entendue c’est le coup de re­
volver. Je me sauvai dans la ruelle 
voisine, je tournai la tête et j’en­
tendis alors, le prévenu qui disait : 
"C’est moi, Bella ! ” et il tira un se­
cond coup. J’ai reconnu parfaitement 
Cummings. 11 prit la fuite laissant 
Mme Cummings étendu morte sur le 
trottoir. J’allai à une épicerie télé­
phoner à la police. Lorsque je revins 
auprès de la défunte, un monsieur 
était penché sur elle. J’arrangeai tout 
pour faire transporter le corps à la 
maison. Je n’ai jamais parlé à Cum­
mings. Il m’a vu une fois en compa­
gnie de sa femme. Je l’accompagnais 
généralement à la maison car elle 
avail peur de son mari. Elle m’a 
avoué que celui-ci lui avait fait des 
menaces. Quant à moi, il ne m’a ja­
mais menacé ni n’a menacé sa femme 
en ma présence.”

JAMES A. RAY
Le témoin demeure rué Villeneuve. 

‘•Je connais le prisonnier depuis une 
semaine. Il m’a souvent mai parlé 
de sa femme et ce, pour plusieurs rai­
sons. Sa belle-mère lui refusait l’en­
trée de la maison, la vue de ses en­
fants. Il a déclaré, le jour du meur­
tre, entre 8 et 10 heures du matin, 
qu’il tuerait sa femme. Il ne m’a pas

montré le revolver. Le lendemain ma 
tin, il m'emprunta 10 cents, puis 5 
cents, pour prendre un coup, puis 
m’avoua qu’il avait la veille tué -u 
femme. Il voulut même aller cher­
cher le re\rolver avec, lequel il accom­
plit sou crime.

Je ne voulus pas car j’eus peur du 
prisonnier.”

MME CYRILLE POUPART
Le témoin dit :
“Le meurtre a été commis devant 

chez moi. J’ai vu la flamme du re­
volver et ai entendu les deux coups, je 
n’ai pas vu l’accusé.”

JOHN CUMMINGS
Celui-ci apparaît entre deux détecti­

ves. A la première question que lui 
pose le coroner, l’accusé répond : "Je 
n’ai rien à ajouter à ce que j’ai dit au 
chef Carpenter hier soir."

Le greffiee écrit ces paroles et John 
Cummings appose, au bas, sa signatu­
re.

Le prévenu a signé d’une main fer 
me.

Le coroner lit alors la déclaration 
faite par Cummings au chef Carpenter. 
Entre autres choses, Cummings a dit 
en toutes lettres : “J’ai sorti mon re­
volver et je l’ai tirée. Puis m’étant 
approché de ma femme, je lui dis : 
“C’est moi qui ai fait cela, — Oh I 
mon Dieu, John, qu’as-tu fait» ? me ré­
pondit-elle. Et je tirai un second 
coup.”

Il appert, d’après la déclaration que 
Cummings n’t» pas eu d’ennuis avec sa 
femme mais avec sa belle-mère.

LE CHEF CARPENTER
Il déclare que le matin, lorsque l'a 

cusé arriva au bureau des détectives, il 
ne le mit pas sur scs gardes. “Vers 5 
heures 30 de Paprès-midli, continue le 
chef, je m’apprêtais à sortir lorsqu'eu 
passant devant la cellule de Cummings, 
il m’appela.

“Voudriez-vous nue laisser un jour­
nal? me demanda-t-il, et il ajouta : 
“En même temps,, je tiens à vous 
avouer que tout ce que je vous ai dit 
ce matin e,st faux.”

—“Dois-je comprendre que voue avez 
tué x-otre femme?

—“Oui, me répondit-il.
“Je le mis alors sur ses gardes et 

l’informai qu’il n’était pas obligé tie 
s’incriminer. CVst vers ce temps qu’il 
me fit la déclaration produite ce ma­
tin.”

Après ces témoignages écrasants cou 
tre l’accusé, les jurés le trouvèrent cri­
minellement responsable, et le ramirent 
entre les mains des magistrats.

IL PLAIDE COUPABLE
A l'issue de l’enquête, Cummings a 

été amené devant le magistrat Lanctôt 
et s’est déclaré coupable de meurtre.

Le tribunal ne peut cependant pas 
tenir compte de cet aveu et le meur­
trier devra subir un procès devant les 
jurés, au mois de mars prochain.

M. Letarte
voit le diable

-------------4.----- -—

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 23. — Un individu du nom 

de Letarte, célibataire, qui habite le 
bas d’une maison do la Côte de la 
Montagne, dont la porto donne sur 
l’escalier do fer conduisant à la rue 
Sous le Fort, a causé toute une scène 
cc matin, vers 0 heures.

Letarte sortit tout â coup do sa 
maison dans un état de grande surex­
citation, «1 criant qu’ii avait vu le 
diable et qu’il avait voulu l’étouffer. 
En peu de temps des centaines de per­
sonnes étaient assemblée dans la Côte 
de la Montagne.

Letarte alla chercher un prêtre, mais 
quand celui-ci se rendit a la maison, 
l’individu n’y était pas. Letarte est 
un détraqué et la police va voir à le 
faire interner.
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M. Whitney
et les taxes

Durham, Ont., 23. — Sir James Whit­
ney, parlant ici hier soir, a critiqué les 
singulières affirmations de M. Rowell, 

î On comprend, a-t-il dit, que dans l’Ouest 
où les spéculateurs détiennent les terres 
et attendent l’augmentation do leur va­
leur, un remède à la situation est né­
cessaire. Dans le vieil Ontario, un grand 
nombre do municipalités sont endettées. 
Le système d’impôts actuel est difficile 
à comprendre, dit M. Whitney; mais si 
chaque évaluateur de canton avait soin 
de se pénétrer de l’idée inspiratrice de 
la loi, il ne serait pas difficile de l’ap­
pliquer dans les détails. Il n ’est pas 
nécessaire de dire que si un cultivateur 
a un cheval valant $12,000, il doit être 
taxé pour $12,000. L’idée est de taxer 
la maison pour sa valeur relativement 
à celle de la terre, non pas de taxer la 
valeur de la maison.
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Le Canada
et l’Empire

Londres, 23. — La Chambre de Com­
merce de Londres a discuté hier les re­
lations du Canada avec la mère-patrie. 
Le fidèle trésorier Begg, qui présidait, 
a dit qu’aucun pays ne peut montrer 
un progrès aussi marqué que le Canada 
depuis cinq ans. I»e Canada a fait no­
blement sa part aux dernières élections, 
et c’est au Royaume-Uni de faire main­
tenant la sienne et montrer les efforts 
qui sont faits dans le Dominion pour la 
cause de l’unité impériale.

A. W. Smithers, président du G.T.R., 
pense que le gouvernement britannique 
est injustifiable de diriger son émigra­
tion d’une manière aussi peu scientifi­
que. Le Dominion n’a pas besoin du 
rebut de nos villes. M. Smithers invi­
te le gouvernement, à transformer les 
sans-emploi accidentels en citoyens ac­
ceptables au Canada.
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LA MAIN NOIRE AUX
ETATS-UNIS

(Spécial au “Devoir”)
Chicago, 23. — Incapables de tra­

duire en justice trois membres de la 
Main Noire. Francesco Benoîte, Pasca­
le Demico et Stephen Denello, parce 

■ que les preuves légales manquaient, des 
! victimes do leurs agissements les ont 
attirés dabs un endroit désert et là, .1 
coup de revolver, en ont tué deux et 
blessé mortellement le troisième,

Un dîner à Sir Wilfrid

Ottawa, 23. —Un dîner privé'* été 
offert hier soir à la Chambre des Corn 
munes, à l’occasioa du soixante-dixiè- 
me anniversaire de la naissance de sir 
Wilfrid Laurier. Les députés libéraux 
y assistaient en grand nombre. M. 
Hugh Guthrié présidait.

LES FAUSSES ALARMES

Le chef Tremblay a fait ce matin 
aux commissaires un rapport concer­
nant les fausses alarmes si nombreuses 
depuis quelque temps dans l’ouest de la 
Ville. Ces fausses alarmes ont eu pour 
résultat: trois pompiers et trois che­
vaux blessés, un cheval tué et deux 
fourgons brisés; les pertes matérielles 
sont d’un millier de dollars.
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MM, I». C. Beaubien & Oie, courtiers, 
104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs. 
p.m.
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DECES
CHASSAY. — A Montréal, le 23 no

vembre IBll, à l'âge de 45 ans, PI
mois, est décédée Rose de Lima Chas-
say, fille do feu Ludger Chassay.

Les funérailles auront lien vendredi,
le 24 courant. Le convoi funèbre parti
ra de l’Hôpital Notre-Dame 1 fi heures
45 a.m., pour se rendre à 1 église No-
tre-Dame où le service sera célébré, et
de là au Cimetière de la Côte des Nei-
ges, lieu le la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assis
ter sans autre invitation.

GUINDON. — A Bt-Eustache, le 2; 
novembre 1911, à l'âge de 32 ans, est 
décédée Anna Gauthier, épouse d-e Cv 
riille Guindon.

Les funérailles auront lieu samedi, U- 
25 courant. Le convoi funèbre partir» 
de la demeure de sou père, Alphonse 
Gauthier, ù ]0 heures a.m., pour wo ren 
ère à i 'église de St-Eust ’he. où k 
service sera célébré, et de là a,’ cime 
tière, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés di'y ass e- 
ter sans autre invitation.
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